
Horlogerie, tourisme et crédit
Trois industries nationales

Lausanne, le 2 septembre.
Maintenant que la haute conjoncture

a son apogée derrière elle, et que mê-
me dans les pays dévastés par la guerre
la pénurie des produits a pris f i n , les
échanges économiques deviennent plus
di f f ic i les .  Il n'est plus question de ven-
dre n'importe quoi à n'importe quel
prix. Notre pays a certes prof i té  de sa
situation privilégiée depuis 1945 et per-
sonne ne s'en plaindra, le f isc  en der-
nier lieu... eu égard à' ses recettes
extraordinaires.

Echanges avec l'étranger.

Dans notre commerce international,
l'horlogerie occupe une place prépon-
dérante, la première même si l'on con-
sidère l'activité totale de cette indus-
trie : en e f f e t , les exportations com-
prennent depuis quelques années plus
du 90 % des f abrications. '¦' •

Après les crises très profondes su-
bies il y a quelques décennies par
l'horlogerie, on est arrivé à réorgani-
ser et, ensuite, à « diriger » sainement
toute la production. Aussi les événe-
ments furent-Us utilisés à fond lorsque
la situation mondiale se montra favo-
rable à cette industrie noble entre
toutes. Et cette branche capitale de
notre économie connut des années
prospères que les minces entraves des
dollars contingentés n'entamèrent pas,
car dès que possible, la préférence joua
son rôle : le travail avant le capital ,
slogan moderne appliqué un peu par-
tout.

On sait qu'aux Etats-Unis, la baisse
des prix forme le prélude à un état de
crise. Quelle sera l'intensité de celle-ci
au cours des prochains mois ? Les avis

sont partagés. Mais on ne nie plus, au-
jourd'hui , que même en Suisse les car-
nets de commandes industrielles sont
moins bien garnis et que les délais de
livraison se raccourcissent notable-
ment ; il y a même des livraisons pré-
vues à la France pour 1950 qui se f e -
ront cet automne. Dans l'horlogeri e, si
l'on en croit le rapport de la société
Ebauches S. A., la situation a évolué
aussi, sans qu'il fail le pour cela f aire
preuve d'un pessimisme exagéré.

Ce qui importe à notre point de vue,
ce n'est pas le fai t  que les bénéfices
des prochains exercices soient amoin-
dris, mais plutôt le sentiment que la
prospérité des récentes années permet-
tra de doubler sans dommages le cap
dif f ici le  du proche avenir. On a enten-
du reprocher aux dirigeants de l'horlo-
gerie l'énumération parfois accentuée
de leurs soucis et la peine prise pour
en faire comprendre l'évidence ! L'es-
sentiel pour eux est que nos autorités
économiques en soient convaincues. Or
c'est bien le cas ; preuve en est la ré-
cente controverse franco-suisse dont
chacun se souvient... et les protesta-
tions de nos concurrents jurassiens
français lors de l'arrangement qui in-
tervint ensuite.

(Suite page 3.) Ernest BORY.

A I exemple de St-Antoine
L'humour de la semaine

— Tu voie, je prépart une réception.»

Il ne fau t  désespérer de rien. On se
souvient des différences de point de vue
qui mirent aux prises le Conseil fédéral
et les autorités valaisannes au sujet de
la construction du barrage de Saint-
Barthélêmy-Cleuson. Or ce barrage
vient d'être terminé et il a été inauguré.

L'inauguration du barrage de Cleuson

Un pilote chaux-de-fonniei' nous
relaie . son séjour aux Etals-Unis

Après l'échange de jeunes aviateurs américains et suisses1 1

Les Interviews
de «L'Impartial-

L'équipe suisse à sa descente du « Constellation » sur sol américain. On recon-
naît, de gauche à droite, le cap. Henri Morier, notre attaché de l'air à Was-
hington, Rudolph Hachler, A. Gehriger, secrétaire central de VAéro-Club de
Suisse, Werner Hochstrasser, Jacques Maire (de VAéro-Club de La Chaux-de-
Fonds) , Hans Iten et Fritz Pfeuti.  Le colonel E. M. G. Max Waibel, attaché
militaire, cap. Ledermann, chef de l'équipe suisse et le représentant de l'ar-

mée de l'air américaine qui reçoit la délégation suisse.

La Chaux-de-For .di,, le 2 septembre.
On se souvient encore qu 'au prin-

temps dernier , à fin avril plus préci-
sément, le général Spaatz, ancien
commandant en chef de la flotte
aérienne des U. S. A. venait passer
quelques jours en Suisse. Le but de
cette visite était d'organiser un échan-
ge de jeunes pilotes civils entre les
deux pays. Comme les gens de l'air ont
l'habitude d'aller vite... en avion com-
me en besogne, une entente s'établit
aussitôt entre le général américain et
l'Office fédéral de l'air à la tête du-
quel se trouve le colonel Clerc.

Le principe ayant été admis, il fal-
lut songer à la réalisation de l'idée.
Cela représenta, pour l'O. F. A. une
tâche plus compliquée qu'il ne paraît
au premier abord. Les pilotes devaient
être choisis parmi ceux pratiquant
exclusivement le vol à voile puisque le

but de leur voyage aux U. S. A. était de
faire connaissance avec les machines
à moteur. Les Américains, en revan-
che, tous pilotes d'avion, viendraient
chez nous s'initier aux innombrables
subtilités du vol à voile.

Cinq sur sept cents...

Nous avons actuellement en Suisse
environ sept cents pilotes de planeurs
en possession de leur licence. Or les
clauses de l'échange spécifiaient cinq
pilotes par pays.

On décida d'abord de favoriser les
plus jeunes. Un premier tri s'opéra.
Seuls les jeunes gens nés entre 1926
et 1930 furent retenus. Plusieurs véli-
voles contendants restaient pourtant
en lice. Deuxième tri : on pointa ceux
ayant accompli les meilleures perfor-
mances dans l'année et possesseurs du
Brevet D international. Enfin , la con-

duite, l'esprit d'équipe, le zèle jouèrent
le rôle de critère. Cela a donné : qua-
tre Suisses allemands, un Romand !

Celui qui sauve l'honneur des « wel-
sches » se nomme Jacques Maire. Il
fait partie de l'Aéro-Club des Monta-
gnes neuchâteloises. C'est aux Epla-
tures qu'il a obtenu successivement ses
trois brevets et sa licence. Il compte à
son actif de nombreux vols de distance
et des gains d'altitude impression-
nants, tout comme ses camarades de
club plus âgés. (Citons en passant le
splendide vol réussi voici dix jours par
le chef de la section de vol à voiie de
l'Aéro-Club, M. G. Châtelain, qui est
parvenu à bord de son « Meise » à
relier Les Eplatures à Genève-Coin-
trin, soit 112 km.)

En désignant Jacques Maire, l'O. F. A.
a donc fait un choix particulièrement
heureux qui honore ce jeune pilote
méritant. Mais cet honneur rejaillit
également sur notre société qui l'a
formé.

En route pour le Texas
Cela dit, écoutons maintenant notre

interlocuteur nous narrer son voyage
jusqu'à Randolph Field, qui sera le
centre d'entraînement de l'équipe
suisse. .

(Suite page 6.) G.-A. ZEHR.

Les pompiers-volants
Pour lutter contre les incendies

sont devenus une formation régulière et Indispensable
des services forestiers aux U.S.A.

New-York, le 2 septembre.

Dans une tour de l'observatoire des
gardiens de la forêt de Bitterroot (Etat
de Montana, USA), un homme se tient
Immobile. Il regarde au loin à travers
des jumelles et fixe une mince spirale de
fumée qui se dégage de la couronne
d'un long pin.

Aucun doute possible 1 C'est un de ces
« feux de couronne » qui hantent com-
me un cauchemar les forestiers du
Nord-Ouest des Etats-Unis pendant
l'été. Déjà le feu éclate dans les plus
hautes branches. De là les flammes vont
lécher les arbres les uns après les au-
tres. En quelques heures, un tel incen-
die peut détruire pour des millions de
bons bois de construction.

L'alerte
Le gardien, qui connaît ce danger,

se précipite au téléphone et appelle la
station la plus proche du service du
feu des forêts. Là, le tocsin retentit et
rassemble forestiers, chauffeurs, con-
ducteurs de mulets et pompiers-para-
chutistes. Les hommes de cette nouvelle
catégorie sont appelés « smoke-jum-
pers », ce qui signifie : sauteurs de fu-
mée/ Si le feu éclate à une hauteur où
il est impossible de le combattre à par-
tir du sol, de vastes camions transpor-
tent les hommes et le matériel. Les mu-
lets suivent, chargés de réserves.

Les « feux de couronnes » éclatent
dans les montagnes inaccessibles aux
camions. Le plus souvent même les

pieds sûrs des mulets n'arrivent pas à
atteindre ces lieux. Pourtant il fallait
trouver un moyen pour écarter le dan-
ger. La seule solution a été la création
du corps des pompiers parachutistes
qui, transportés par avion, sont para-
chutés sur les lieux du sinistre. Il n'est
pas question d'attendre que ces pom-
piers volants à eux seuls arrivent à
éteindre l'incendie. Mais ils sont entraî-
nés à enrayer le feu et le tenir en échec,
coûte que coûte, jusqu'à l'arrivée des
pompiers du sol. Ceux-ci arrivent à
pied et en escaladant la montagne ou
alors ils appartiennent à un corps de
pompiers volants qui sont parachutés
à une position plus basse.

Une formation poussée
Quelle est la formation de ces pom-

piers-parachutistes ? Us subissent un
programme rigoureux et sévère avant
d'être considérés aptes à leur tâche.
Leur programme tient en deux parties :
l'enseignement technique des moyens
de combattre le feu par des produits
chimiques et par des instruments spé-
ciaux, puis l'entraînement physique qui
consiste à accomplir des sauts périlleux
d'une tour érigée spécialement à cet
effet. Le plan de ces exercices est con-
çu de telle sorte qu'il imite la réalité.
L'épreuve finale prévoit 30 sauts péril-
leux, qui , exécutés avec succès, permet-
tent au candidat d'entrer dans le corps
des pompiers-volants.

(Voir suite page S.)

L'argent n'a pas d'odeur...
Mais les billets de banque ont des micro-

bes...
C'est ce qui paraît ressortir de plus clair

et de moins encourageant de l'article récent
paru dans une revue scientifique françai-
se, qui a fait analyser quelques-unes des
coupures, de 5 à 1000 francs, qui se frois-
sent dans les sacs, les portefeuilles et les
poches en France. Et voici ce que l'on a
trouvé :

Un billet de 100 francs quelconque est
peuplé de 5 à 600,000 microbes, parmi les-
quels ont été découvertes des colonies de
bacilles de Koch, de streptocoques, de micro-
bes de la variole, de sarcoptes de la gale.
Ce n'est pas tout ; on a trouvé encore du
jaune d'oeuf, du tabac, du sucre, du rouge
à lèvres, du lait, du sang de lapin, eto.

A vrai dire, je me demande plutôt ce
qu'on n'y trouverait pas !

Quoiqu'il en soit, voilà une analyse qui
n'engage pas à poursuivre la fameuse cour-
se aux « fafiots » dont on parle toujours et
qui marque, paraît-il, les destinées du mon-
de contemporain. Encore que nos billets
helvétique ne soient pas aussi nombreux
et surtout aussi fragiles que certaines cou-
pures d'Outre-Jura, je me demande ce que
nous gagnons au change ! Y a-t-il moins de
microbes en argent suisse qu'en argent
français ? Et pouvons-nous nous flatter de
mettre moins de streptocoques et de rou-
ge à lèvres sur nos 5, nos 20, nos 50, nos
100 et nos 1000 francs ?

Je l'ignore.
En revanche ce qui paraît certain c'est

que nous ferons tout de même bien d'en
toucher le plus possible, quitte à nous la-
ver les mains après le geste consacré — et
généralement agréable qui consiste à les
ranger dans son portefeuille. Hélas ! qui eût
pu croire que la Fortune véhiculait pareilles
saletés dans ses bagages ? Et qui eût pu
penser qu'en maniant le papier valeur on
offensait à ce point l'hygiène ?

Heureusement je connais beaucoup de
gens courageux qui ne s'en feront pas et
qui sont prêts à courir tous les risques pour
collectionner le plus possible de bacilles de
Koch sous cette forme-là. Plus on leur en
donnera et moins ils seront inquiets !

Quant aux négociateurs anglais qui se
rendent à Washington pour discuter de la
dévaluation de la livre, il est fort probable
qu'ils répondront aux Américains lorsque ces
derniers articuleront le chiffre de rachat
des coupures britanniques :

— Avec ou sans microbes ?

le père riquerez.

/ P̂ASSANT

Laconisme
Le docteur A. était bien connu pour

son laconisme. Une dame qui connais-
sait son horreur des mots inutiles, se
présente un j our chez lui. Elle venait
le consulter au sujet d'une grave bles-
sure qu'un chien lui avait faite au
bras. Elle entre sans rien dire, dé-
couvre la partie blessée et la place
sous les yeux du docteur. Celui-ci re-
garde un instant la plaie, puis de-
mande :

— Egratignure ?
— Morsure.
— Chat ?
— Chien.
— Aujourd'hui ?
— Hier.
— Douloureux ?
— Non.
Le docteur A. fut si enthousiasmé

de cette consultation que pour un peu
il aurait embrassé la dame.

Echos

P R I X  D ' A B O N N E M E N T
Franco pour la Suisse Pour l'Etranger

1 AN Fr. 26.— 1 AN Fr. 56.-
6 MOIS 13.— < MOIS > 29.—
S MOIS » 6.50 3 MOIS > 15.—
1 MOIS 2.25 1 MOIS > 5.75

T A R I F S  R É D U I T S  P O U R  C E R T A I N S  P A Y S

P R I X  DES A N N O N C E S
IA CHAUX- DE-FONDS 14 CT. LE MM.
CANTON DE NEUCHATEL / JURA BERNOIS 17 CT. LE MM.
Régie extra-rég ionale «Annonces-Suisses» S.A., Genève et suce.
SUISSE 19,5 CT. LE MM.
RÉCLAMES -. . . . . 75 CT. LE MM.
( M I N I M U M  D E  2 5  M I L L I M È T R E S )



Montres, Réveils.
bracelets, glaces. — Képara-
tions garanties. — S'adresser
M. Abel Aubry, rue Numa-
Droz 33. Tél. 2.33.71 1409

LG PiaiSir vous-même
vos tapis , assorti à votre
ameublement avec la spé-
cialiste qui vous donnera
tous rensei gnements, sans
engagement. — Alice Perre-
noud , Jacob Brandt 2, télé-
phone 2.46.54. 13911

Occasion
A vendre très jolie chambre
à manger modern e, peu ser-
vie. — S'adresser Progrès 13a
tel 2.38.51, Gentil-Schreyer.

Tondem à moteur
marque « Cucciolo », cadre
« Cïlo •, en parfait état de
marche est à vendre. Taxe
et assurance payées. — S'adr.
au bur. de L'Impartial . 14144

occasion iinïaue
Moteur pour vélo -Mosquilo» ,
taxe payée et un vélo d'hom-
me est à vendre. — S'adres-
ser au bureau de L'impar-
tial. 14159

Achetez, vendez...
...échangez vos livres d'occa-
sion au magasin de la Place
du Marché 8a. Grand choix
prix avantageux. Tél. 2.33.72

Occasions
A vendre- superbe chambre
â coucher complète à l'état
de neuf. — S'adresser Pro-
grès 13 a, tél. 2.38.51, Gentil-
Schrever. 14023

Hiche-pailBe z
mandé à acheter. S'adr. à M.
R. Voirol , Sombaille 26, Les
Joux-Derrière.

Tél. (039) 2.33.39. 14041

I OCCillOIICO consciencieuse
LBoolvOUoG est demandée.
— Faire offres sous chiffre
A. B. 14064 au bureau de
L'Impartial.

HaniP cie toll,e confiance ,
UallID cherche place pour
faire le ménage de personne
seule. Faire offres sous chiffre
A. D. 14045, au bureau de
L'Impartial.

Employée de maison cîiï:
place dans famille privée. —
S'adresser à Mme llia Maz-
ninghi , chez Mme Wermeille ,
rue Jaquet-Droz 60. 14104

Logement ChLpb?ecesde
bain et cuisine, est cherché
dans maison d'ordre. Ecrire
sous chiffre O. G. 14004, au
bureau de L'Impartial.
Phamhno meublée à louer
UildlllUl C à monsieur sé-
rieux. — S'adresser rue du
Nord 54, au 1er étage. 13904

A lflllPP oe"e chambre meu-
IUUCI blée, chauffage cen-

tral , pour le ler septembre.
S'adresser Fritz-Courv. 53,
au ler étage. 13913

P.liamhnP indépendante,
Uliailiui o avec eau courante
confortablement meublée , est
demandée par demoiselle,
pour date à convenir. Faire
offres sous chiffre C. N. 13999,
au bureau de L'Impartial.
Ph a mhn o Demoiselle cher-
UlldlHUI o. che chambre
dans maison d'ordre chez
personne tranquille. — Ecrire
sous chiffre A. Z. 14021 au
bureau de L'Impartial.
Plnmhno meublée, si possi-
ulldlUUI G ble indépendante
est demandée par jeune fille.
— S'adresser au Willy's Bar,
rue Léopold-Robert 24. 14089
Phamhno non meublée est
UildlllUl U demandée par de-
moiselle sérieuse et solvable.
— Ecrire sous chiffre I. O.
14088 au bureau de L'Impar-
tial. 
Ph amhno meublée est de-
UllalllUI C mandée par cou-
ple. Paiement d'avance. Ur-
gent. — S'adresser au bureau
de L'Impartial. 13975

2 lits complets S
nuit , armoire à glace, en très
bon état sont à vendre. —
S'adresser rue Numa-Droz
89, au ler étage, à gauche.

14066

A iionrino 1 ,able - 6 chaises,
VUIIUI C sellette de salle

à manger, 1 lit de fer, mate-
las crin animal , 2 chaises, 1
fauteuil rallonge, 1 table, 2
fauteuils rotin , cadres, 2 pai-
res rideaux, 1 tapis milieu , 2
descentes, 1 fourneau Eski-
mo, 1 vélo occasion. — S'a-
dresser rue de la Paix 65,
au ler étage, à gauche. 14122

Occasions
A vendre superbe chambre

à manger moderne en noyer,
composée de 4 chaises, 1 ta-
ble à rallonge, 1 buffet de
service. Le tout à l'état de
neuf , vendu moitié prix de
sa valeur neuve.— S'adresser

Progrès 13 a
Tél. 2.38.51. Gentll-Schreyer.

Lisez *L'lmpartiai *

Remonteur-
acheveur

Comptoir de la ville sortirait très régulièrement
remontages et achevages, petites pièces ancre, à
ouvrier qualifié.

Faire offres sous chiffre P. N. 14160, au bureau
de L'Impartial.

Jeune employé
de bureau
ayant fait 3 ans d'apprentissage et 2 ans de
pratique , connaissant tous les travaux de bu-
reau cherche place pour de suite ou époque
à convenir. Offres sous chiffre O. W. 14005
au bureau de L'Impartial.

sachant bien faire la cuisine, est
cherchée par établissement.
Tél. 2.15.22.

1

Poseurs cadrans
petites pièces soignées.

Poseurs calendriers
seraient engagés par

FABRIQUES mOVADO
i

Ménagère
bonne cuisinière serait enga-
gée pour tenir un ménage de
2 personnes.
Bon traitement. Pas de gros
travaux.
Ecrire sous chiffre A. B. 14121
au bureau de L'Impartial.

Restaurant du Jet-d'eau
Le Col des-Roches
SAMEDI SOIR

Orchestre Charles VOYNET (4 musiciens)

RESTAURANT LOUIS HAMM
Rue de la Charrière 91

Samedi 3 et dimanche 4 septembre 1949

\Dcbuf 4u

Tournoi cantonal de houles 1949
7 groupes — 35 Individuels

Se recommandent:
LE TENANCIER , LE COMITÉ CENTRAL

i

« Time is money »
Tel devrait être le mot d'ordre de chaque commerçant
car son bénéfice sera d'autant plus grand qu 'il aura réussi
à épargner du temps.
La vente et le renouvellement rapide des stocks, une
organisation rationnelle, un prompt recouvrement des
créances sont autant de facteurs nécessaires au succès
d'une entreprise.
Des contrats garantis par des crédits documentaires équi-
valent à des ventes au comptant.
Pour affermir votre position face au client étranger, pui-
sez votre documentation auprès de l'Union de Banques
Suisses, La Chaux-de-Fonds.

> '

\ Journée de la
septembre Le Studio /  J/ /

y ^/ J/f /̂  PHOTOGRAPHE

/  f  Parc 10
f  restera ouvert

de 7 à 18 h.

Prière de prendre rendez-vous Tél. 2.20.59

Importante manufacture d'horlogerie
de précision, située en Suisse romande,
m'a confié le mandat de chercher pour
elle un

Chef-régleur de PRÉCISION
ï pour la mise au point de petites pièces d'Obser-
\ vatoire. Situation stable et particulièrement inté-
\ ressante est otfe rte à régleur de toute première

iorce. Date d'entrée à convenir. Les intéressés
sont invités à prendre contact avec le soussigné,
qui est à même de leur garantir la plus rigou-
reuse discrétion.
Dr Walter FRÔLICHER , avocat at notaire,
Soleure, Wengistr. 2.

A ces priK ca ua faire... Boum !
MARCHÉ 3

I 

Jaquettes et gilets laine, pour dames, mf f  C L f\
tailles 40 à 44 (fin de série) • m *J\J

Jaquettes pour enfants, 5 à 12 ans O Q R
(fin de série) Oi*70

Pullovers longues manches, laine, pr dames Q ftg
(ailles 40 à 46 O.Î7Î»

Chemises interlock pour dames,
écrue et couleur, long. 90 95 100 110

2.95 3.50 3.75 3.95
Pantalons assortis, grandeur 50 à 70 cm. . . 2.90

Pantalons et chemises pour dames, <f QK
soie, tricoté, la pièce I ¦ 99

Bérets basques pour enfants I . 90

Robattes et manteaux bébé, Oanette couleur Oi 

Bas Nylon sans couture, mailles très fines . . O.S?O

- , Bas pure soie diminué . *£.%70

Âm\ 
' 

m—
_\ _\ Bas sole artificielle, façon diminuée . . . .  2. —

^B-.'£¦':. '-' _W Chaussettes homme, tricotées comme à la 4 ne
f̂ _^r main , pure laine «'»*'«

Jeune femme îTM™-
bre meublée ou non, si pos-
sible jouissance de la cuisi-
ne. Eventuellement petit lo-
gement pour personne sol-
vable. — S'adresser au bu-
reau de L'Impartial. 141S5

| ùnpêoif éc
de bureau
initiée à tous les travaux , sténo-dac- •
tylo , français-allemand , de toute con- ;
fiance et d'initiative, est cherchée par i

; maison de là place. Entrée époque à •
; convenir. Situation stable et d'avenir. ;
: Offres avec cuniculum vltse et copies ï
î de certificats sous chiffre F. N. 14067 ;
; au bureau de L'Impartial.

Horloger complet
habile et qualifié est de-
mandé par grande fabrique.
Faire offres détaillées sous
chiffre C. D. 14042 au bureau
de L'Impartial.

Jeune fille
sérieuse et consciencieuse trouverait place
en qualité de

Demoiselle de réception
chez un dentiste. On mettrait éventuellement
au courant.
Faire offres avec références et prétentions en
Joignant photo sous chiffre O T 14149 au bu-
reau de L'Impartial.

ON CHERCHE
Petite glacière ou frigidaire en
parfait état.

S'adresser au bureau de L'Im-
partial 14031

Restaurant àes COMBETTES
Dimanche : Concert apéritif

Dès 14 heures

Concert et danse en plein air
avec l'orchestre ANTHINO

Diners et soupers sur commande
1 Se recommande : Famille IMHOF Tél. 216 32

Bouclieriediarcutërie Mm Schmidt
rue Neuve 12 (Place du Marché)

Mesdames, PROFITEZ...
Charcuterie les 100 gr. Fr. -.60
Charcuterie avec jambon
et rôti froid les 100 gr. » 1.—
Cervelas la pièce » -.35
Gendarmes la paire » -.90
Spécialité de la maison
Saucisse à rôtir pur porc
Fromage de porc

les 100 gr. » -.30
Bouilli la la livre » 2.70
Ragoût de bœuf

la livre » 2.70
Toute notre marchandise est de
première qualité.

On porte à domicUe
Téléphone 2.12.18

¦ V J

Excursions Rapid Blanc

Samedi Un après.midi en France Mor-d septembre teau-Pontarlier par les Gorges
départ 14 h. du Ooubs Fr. 10,—

Dimanche Tour du lac St-Point, avec un
4 septembre excellent dîner à Malbuisson.
départ 8 h. Tout compris Fr. 23,—

Garage Glohr Spt;r?S«"oî

Tripes cuites
au Marché

du spécialiste ZURBUCHEN, Lyss

farc des Sports I II ((jJIIJjJrDEHFONDS "~ LGCÂRN0 "'" Â"
Messieurs . . Fr. 2.—

Dimanche 4 sept. 1949 A 13 h- 15 en ouverture La Chaux-de-Fonds rés. - Cantonal rés. Dames . ... Fr. lt_
à 15 h. précises Les cai tes de membres peuvent encore être retirées aux guichets Enfant s . . . Fr. 0.50



La situation
économique et sociale
dans l'Univers

CSBP r«H sir l'aetialitâ

(Corr. part , de « L'Imp artial >)
Lausanne, le 2 septembre.

France : La balance des comptes. —
En dépit des apparences, le commerce
extérieur français n'est pas fameux.
Pour le premier semestre, les chiffres
globaux sont bons, mais les résultats
par zones monétaires sont mauvais ; la
France exporte trop peu vers les Etats-
Unis et la zone dollar ; car les expor-
tations mensuelles françaises vers les
USA n'ont atteint ni la moyenne de
1948 ni les prévisions .

En revanche , le commerce français
s'améliore vis-à-vis de l'Angleterre , de
la Belgique et de l'Italie.

Suède : Une nouvelle machine pour
extraire le beurre directement du lait.
— Une nouvelle machine construite par
une société suédoise a fait sensation au
Congrès international de l'industrie lai-
tière à Stockholm. La machine sépare
la crème du lait d'abord dans la propor-
tion de 30%, puis dans celle de 82% et
un transrrratateur convertit la crème
en ce qui, à ce stade de l'opération , res-
semble par la couleur et la consistance
à du beurre fondu. Après avoir été re-
froidi , le produit prend l'aspect du beur-
re ordinaire, mais est un peu plus dur.
La substance grasse est mieux utilisée
que par les procédés ordinaires, bien
que la différence ne soit que de quel-
ques dixièmes d'un pour cent, mais la
méthode nouvelle exige beaucoup moins
de main-d'oeuvre.

Grande-Bretagne : La dévaluation de
la livre. — La dévaluation de la livre
et des monnaies européennes est pour
le 18 ou le 25 septembre, dit une partie
de la presse britannique. Que ne nous
dit-elle aussi l'heure et le taux de la
dévaluation ?

Si la livre est dévaluée, quelles mon-
naies l'accompagneraient ? Selon l'A-
gence économique et financière, une
trentaine de monnaies, parmi lesquelles
l'Espagne, le Portugal, la Suède, la Nor-
vège, le Brésil, l'Argentine, etc.

D'autres monnaies seraient dévaluées
dans une moindre proportion (Austra-
lie, France, Italie). D'autres encore, d'un
taux encore plus faible (Belgique, Cana-
da) . D'autres enfin ne seraient pas dé-
valuées (Suisse, Mexique, Venezuela) .

Etats-Unis : Trop de maïs. — Le
« spectre » d'une récolte de maïs inven-
dable a été évoqué par le secrétaire
américain à l'agriculture. Celui-ci pro-
pose la baisse des prix du maïs, afin de
le faire consommer par la volaille, quit-
te à verser aux fermiers des subventions
destinées à compenser cette baisse des
prix.

— Réduction des ensemencements de
blé en 1950. — Afin d'éviter des surplus
excessifs et de maintenir le total des
ensemencements dans le cadre des
68,800.000 acres déj à fixés, le secrétai-
re d'Etat américain à l'agriculture a
donné des instructions visant a réduire
de 17% les ensemencements de blé en
1950.

— Accroissement de la population aux
USA. — D'après de Census Bureau , la
population aux Etats-Unis s'élevait au
ler juillet dernier à 149,215,000 habi-
tants. Us estime que la population qui
s'accroî t au rythme de 200,000 par mois
pourrait atteindre 150 millions d'habi-
tants le ler novembre prochain .

GirafR nsiîeisg
Fontaiinemelon. — Mort au travail.

Hier, au début de l'après-midi, M.
Emile Perret s'est affaissé subitement
à la fabrique, alors qu'il était en plein
travail. Le Dr Borel fut aussitôt appelé,
mais il était trop tard , car M. Perret,
victime d'une angine de poitrine, ne
tardait pas à succomber.

Nous présentons à son épouse nos vi-
ves condoléances.

Un nouveau transatlantique du désert

Jusqu 'à présent, le matériel devant servir pour le forag e des puits et pour la
construction des pipe-Unes devait être démonté pour être mené à destina-
tion. Les compagnies pétrolières d'Arabie ont fai t  construire un énorme mas-
todonte, le plus grand qui ait j amais été monté dans l'industrie automobile,

sur lequel tout peut être chargé et transporté à travers le désert.

norloqerie, tourisme et créait
Trois ind ustries nationales

(Suite et f in )

Le tourisme.
Si les fabricants d'horlogerie expor-

tent leurs montres, nos hôteliers doi-
vent en somme « importer » des touris-
tes. Et ce n'est pas une mince dif f icul-
té quand on songe à la triste situation
monétaire de l'Europe. Certes, notre
industrie touristique connut aussi de
bonnes années entre 1940 et 1947 ; mais
en forte proportion , ce furent les hôtes
suisses qui formèrent la clientèle. L'an
passé déjà , nos compatriotes commen-
cèrent à se diriger vers d'autres hori-
zons ; leur défection ne fu t  pas com-
blée par l'arrivée des hôtes étrangers.
Et le déséquilibre des comptes recom-
mença. Cette année, il est plus pronon-
cé encore. Le manque de devises dans
les pays qui nous entourent a pour
conséquence de limiter les touristes du
dehors ; et chacun sait pourtant, pour
s'en être rendu compte sur place, com-
bien la majori té des hôteliers les pré-
fèrent à nous autres *

Heureusement pour notre hôtellerie,
nos autorités économiques ont touj ours
apporté la pl us large compréhe nsion
au problème qui la préoccupe. Aussi
dans tous les accords internationaux,
s'appliq ue-t-on à défendre le plus pos-
sible cette branche de notre activité
nationale, et à exiger des attributions
suffisantes de francs suisses aux étran-
gers désirant venir dans notre pays. En
ce cas aussi, le slogan cité plus haut
trouve son appl ication.

Et le capital ?

Une autre industrie nationale, et non
des moindres, consiste dans l'exporta-
tion de nos capitaux, c'est-à-dire dans
les crédits que nous accordons à l'é-
tranger. Depuis de nombreuses années,
bien des commandes industrielles du
dehors étaient en partie financées par
nos propres crédits. Et trop souvent ,
hélas, ces crédits ne furent pas entiè-
rement remboursés. Evidemment, si
nos autorités économiques avaient dé-
fendu la positi on du crédit avec au-
tant de volonté que celles de l'horloge-

rie et du tourisme, il en serait allé au-
trement ; mais on ne saurait non plus
prétendre au juste comment se se-
raient déroulées par la suite les vagues
de nos échanges internationaux.

On comprend pourtant l'amertume
des épargnants en constatant que tou-
jo urs ce que l'on a coutume d' appeler
le travail obtienne la priorité devant
le capital. Cette richesse nationale qui
s'amenuise ainsi consomme bel et bien
un amoindrissement de notre force
économique. On dira de certains côtés
que nos épargnants , pour ne plus per-
dre d'argent, n'ont qu'à ne plus sous-
crire aux emprun ts étrangers émis
chez nous. Or si cela devenait le cas, il
est fort probable qu'indirectement ce
serait le pays lui-même qui, par la
force des choses, devrait faire ces prêts;
ce fu t  du reste le cas dès après Ta
guerre, lorsque la situation des pays
débiteurs était trop confuse pour que
puis se être sollicité le marché public
des capitaux.

A ce sujet , nous reproduisons, a titre
documentaire, le jugement qui prévaut
dans certains milieux financiers où,
bien entendu, le slogan du capital sa-
crifié n'est pas admis sans récrimina-
tions. Le voici : on feint d'oublier
qu'une exportation industrielle , fabri-
quée chez nous, ne rapporte au pays
que le bénéfice de l'opération , soit en-
viron 20 à 30 % ; tandis qu'une dette
extérieure qui n'est pas remboursée
cause une perte de 100 % dont est frus-
trée la puissance d'achat indigène. En
pren ant l'exemple de la situation e f -
fara nte de nos relations avec l'Argen-
tine, on démontre que les centaines de
millions que nous détenions en Suisse
ont été employés à financer nos expor-
tations là-bas, sans assurer le service
financier des dettes. Et maintenant,
nos exportateurs sont payés , mais les
créanciers ne le sont pas du tout.

A ce rythme-là, l'exportation du
« travail » ne va-t-elle pas tuer le « ca-
pital » dont l'exportation invisible a
toujours facilité la balance de notre
commerce extérieur ?

Ernest BORY.

Les pompiers-volants
" 

! 
¦¦

Pour lutter contre les incendies

sont devenus une formation régulière et Indispensable
des services forestiers aux U.S.A.

(Suite et f i n)

Les postulants ne manquent jamais
pour ce genre de travail. Pour être ad-
mis, ils doivent faire preuve de réelles
qualités : sang-froid , excellente santé,
expérience des travaux forestiers, cou-
rage. Les hommes de la campagne ou
les travailleurs des bois sont préférés
aux citadins, quoique ces derniers four-
nissent souvent de bons candidats. La
discipline du cours d'entraînement est
rigoureuse. Défense absolue de fumer et
de boire pendant l'exercice. Couvre-feu
à 22 heures. En été, les incendies provo-
qués par la foudre sont presque perma-
nents. Les pompiers doivent alors dor-
mir entre deux alertes. Des camions
rapides les transportent à l'aérodrome
le plus proche où un avion C 47 guette
leur arrivée pour les amener à leur
base de repos.

Chaque ete, selon la fréquence des in-
cendies, 150 à 300 pompiers-volants
sont en alerte. Le nord-ouest de l'Amé-
rique est partagé en sections dont cha-
cune possède son propre corps de pom-
piers et de parachutistes. Au besoin,

tous les secteurs réunissent leurs for-
ces qui se rassemblent sur le lieu du
danger. Ce fut le cas en 1940 et en
1943. Montana, l'est d'Idaho et l'est de
Washington ont subi de terribles incen-
dies. Grâce aux pompiers-volants, 75,000
dollars en bois de construction furent
sauvés.

Un métier pénible
Quand les pompiers volants ont tra-

vaillé dans les contrées sauvages, il leur
faut une semaine ou davantage pour
refaire le chemin qui conduit à la civi-
lisation. Us cheminent patiemment au
bord d'une route ou d'un sentier et res-
tent par radio en rapport constant avec
leur base. Ainsi, leur position est tou-
jours connue. Un avion peut leur para-
chuter des provisions et au besoin des
suppléments de matériel. Parfois des
médicaments ou même un infirmier doi-
vent être parachutés car le combat con-
tre 'les incendies de forêts n'est pas
sans risques d'accidents. U arrive que le
parachutiste se blesse en atterristant.
Mais le plus souvent les accidents sont
dus au feu ou à la fumée. Par le dur
travail à la hache, le déracinage de
troncs, les imains des pompiers sont
couvertes de plaies purulentes et de-
mandent des soins.

A part cela, le pompier parachutiste
est très bien protégé. Il porte un cas-
que rembourré, un masque en fil de fer ,
de solides bottes et gants de cuir.

Des mesures de précaution sont prises
pour le cas où le pompier perdrait son
chemin par suite d'une défectuosité de
son équipement de radio.

Les services forestiers exigent qu 'il
porte sur lui une ration de vivres (boî-
te de ration K de l'armée). Bien sou-
vent , grâce à cette boîte un pompier a
survécu en attendant de retrouver le
bon chemin. Sans elle, il aurait été per-
du pour toujours dans une contrée sau-
vage.

L'idée de former ces pompiers para-
chutistes date de 1925. Après plusieurs
années d'expérience les pompiers-vo-
lants sont devenus une formation régu-
lière et indispensable des services fo-
restiers des Etats-Unis. J .R. D.

Chronique de la bourse
La faiblesse actuelle des cours annule

la hausse d'été. — Que va-t-il sor-
tir des entretiens de Washing-

ton ? — Comparaisons en-
tre les cours de f i n  juin

et f in  août.
(Corr. part, de « L'Impartial >)

Lausanne, le 2 septembre.
A l'exception de quelques comparti-

ments de la bourse de Londres, la plu-
part des marché internationaux se
sont affaiblis depuis quelques jours . La
hausse d'été s'est bien produite, mais el-
le ne s'est pas maintenue. Les chutes de
cours des derniers j ours aux bourses
suisses ont même complètement effacé
les gains qui avaient réjoui de nom-
breux porteurs. Ainsi, au retour des va-
cances, on constate que la fermeté fut ,
dans bien des cas, une mesure pour
rien ; et qu'à l'approche de l'automne
où la tendance est souvent capricieuse,
sinon déconcertante, on se retrouve au
point de départ du 30 juin.

Que faut-il en penser ? D'une part,
le refus toujours exprimé des autorités
américaines de faciliter une hausse du
prix de l'or a retenu la formation d'en-
gagements spéculatifs ; peut-être a-t-il
précipité le dénouement d'engagements
réticents, comme pourrait le faire sup-
poser le comportement actuel de Wall
Street. D'autre part, le refus non moins
fermement exprimé des autorités an-
glaises de dévaluer la livre sterling im-
pose de la patience à ceux qui espé-
raient un règlement prochain de la si-
tuation monétaire internationale. On
ne peut affirmer auj ourd'hui qu 'aucune
dévaluation n'interviendra, les entre-
tiens de Washington pouvant réserver
des surprises et des marchandages. Mais
on peut se dire que si une vague de
dévaluation des monnaies faible ne de-
vait constituer qu'un premier pas vers
l'amélioration de la situation monétaire
mondiale, alors ce ne serait pas la pei-
ne de s'y engager sans de plus grandes
chances de succès à longue échéance.
Dans une quinzaine de jours, on con-
naîtra vraisemblablement la solution de
ce problème irritant, et d'autres aussi.

En attendant, si l'on fait une compa-
raison entre les cours de fin août et de
fin j uin, on observe ceci :

Apres une hausse de 1 a 2%, les obli-
gations suisses sont près de leur point
de départ.'Il en est à peu près de même
pour les actions de banques, mais en
soulignant qu'entr e temps des hausses
de plus de 50 francs s'étaient manifes-
tées avec brio ; il n 'y a que l'UBS qui
ait réussi à conserver quelques écus
d'avance.

Dans les trusts, grande irrégularité.
En fin de compte, la Nestlé a gagné 60
francs, la Chade A-C 35 francs, la So-
ciété générale 15 francs et l'Elektro-
watt 40 francs (après 60 francs au plus
haut) , tandis que la Motor a perdu 15
fran cs (après une hausse de 45 francs)
et l'Interhandel 30 francs (après une
hausse de 10 francs) . Royal Dutch sans
changement , mais ex-coupon de 12 fr.

Parmi les actions industrielles, pres-
que seules l'Aluminium et la Saurer ont
conservé une avance de 30 à 50 francs .
La Fischer a gardé 20 francs de sa
hausse de 60 francs. Et dans les titres
chimiques, il ne reste rien de la ferme-
té, la plupart d'entre eux se retrouvant
aux prix de fin juin. En revanche, les
valeurs américaines, au gré de Wall
Street, ont pu conserver une certaine
part de leur avance estivale.

Chroniqye suisse
j" |fl|r>H Mort d'un somnambule

WINTERTHOUR , 2. — Ag. — La
nuit dernière le soldat Franz Heinzer,
de Muottatall, domicilié à Ibach, près
de Schwyz, est tombé à Oberwinter-
thour, en état de somnambulisme par
une fenêtre du troisième étage d'une
maison d'école. Le malheureux, qui
accomplissait un cours de répétition
dans une batterie de DCA, se frac-
tura le crâne et mourut sur le coup.
Les obsèques militaires auront lieu
samedi à Muottatal.

J^flF*"1 Condamnation d'un répugnant
personnage

AARAU, 2. — Ag. — La Cour cri-
minelle d'Argovie a condamné pour
attentat à la pudeur sur trois fillettes
de 4 à 5 ans un domestique de cam-
pagne âgé de 27 ans, à 15 mois de ré-
clusion. De plus, il devra verser aux
parents une indemnité de 300 francs.

A l'aérodrome de Berne
UN NOUVEL APPAREIL DE LIAISON

BERNE, 2. — Ag. — La Société aéro-
nautique et de l'aérodrome de Berne
S. A., a reçu récemment des Etats-
Unis un nouvel avion du type « Cess-
na 195 », destiné spécialement aux vols
directs avec l'étranger. L'appareil peut
transporter 4 à 5 personnes à une vi-
tesse horaire de 270 km. Son plafond
atteint 5000 mètres.

Des représentants de la presse ber-
noise ont eu l'occasion mercredi d'ad-
mirer le nouvel appareil et de faire
quelques vols au-dessus de la ville
fédérale.

La situation de la
Banque nationale suisse

ZURICH, 2. — Ag. — La situation
de la Banque nationale suisse arrêtée
au 31 août 1949 laisse apparaître une
augmentation des réserves monétaires
de 25 millions de francs. L'encaisse-
or, qui se chiffre par 6237 millions,
s'est accrue de 8,8 millions tandis que
le portefeuïK e des devises qui atteint
327 millions s'est gonflé de 16* mil-
lions.

Les recours au crédit de la banque
d'émission, de la part de l'économie
privée, ont fléchi de 4 millions envi-
ron ainsi qu'il appert du recul de 3
millions des effets sur la Suisse s'ins-
crivant à 83 millions et de la Régres-
sion de 1,3 million au poste des avan-
ces sur nantissement qui retombent à
25 millions.

La circulation fiduciaire accuse en
fin de mois une extension de 121,4
millions et s'établit à 4313 millions.
Les engagements à vue marquent à
1941 millions une contraction de 98,9
millions. Les engagements à terme
s'inscrivent au montant inchangé de
286 millions.

Les noms des personnes
condamnées

BERNE, 2. — Le correspondant de
Berne du «Démocrate » écrit dans ce
journal :

Les journaux doivent-ils, ou non, pu-
blier les noms des personnes condam-
nées par les tribunaux ? Notre confrère
Ernest Eichenberger — chroniqueur ju-
diciaire — jette un coup d'oeil sur ce
point dans le Bulletin de l'Association
de la presse suisse. Depuis plus d'un
siècle, écrit-il, les législations ont aboli
l'institution du pilori. Cependant
qu'est-ce d'autre, en fait, que la publi-
cation, souvent réclamée dans le pu-
blic, des personnes condamnées par les
tribunaux ? La mode du pilori a été
remise en honneur par les régimes ty-
rannlques : nazis, etc. Il ne s'agit pas,
poursuit l'auteur, de prêcher l'indul-
gence envers les coquins ; au contraire,
ceux-ci doivent être sévèrement châ-
tiés, sans sursis : ceci sans excepter
les chauffards ivres.

Dans les questiosn de la circulation,
le pilori n'aj outera rien à la sécurité
du public. Les vilains chauffards s'y
accoutumeront, et n'y songeront plus
au moment de commettre leurs fredai-
nes. Mais il faut songer surtout aux
familles des réprouvés, qui ne méritent
pas cet opprobre.

Ce point est délicat, reconnaissons-le.

L'Europe profite
de l'essor inou!
des transports aériens

A l'heure actuelle, déjà, entre l'Eu-
rope et l'Amérique du Nord, le trafic
transatlantique aérien accuse une fré-
quence moyenne de 148 vols par se-
maine. On admet que le total des per-
sonnes transportées dépassera cette
année 240.000 passagers, ce qui corres-
pond à une recette d'au moins 320
millions de francs pour la seule tra-
versée de l'Atlantique nord. Quant aux
messageries et aux bagages taxés, sans
oublier le courrier, on en estime le ton-
nage à plus de 6.600.000 kg. pour 1949.

Sur la base de ces quelques chiffres,
ce n'est pas s'aventurer beaucoup que
d'affirmer ceci : les transports aériens
sont en plein essor, — une ère nou-
velle a commencé !

L'avion réduit les distances, rappro-
che l'Europe de l'Amérique, favorise le
tourisme et accélère le mouvement des
marchandises et les communications
postales. En resserrant les relations
entre les deux continents, il stimule
d'une façon prodigieuse les exporta-
tions et, par conséquent, le trafic
réciproque entre les nations.

La «Lockheed Aircraft Corporation>
est fière du rôle particulièrement actif
qu'elle a j oué dans le développement
inouï des transports par voie aérienne.
Au cours de ces deux dernières années,
ses appareils ont transporté à eux
seuls par-dessus l'Atlantique plus de
passagers et plus de marchandises que
tous les autre types d'avions réunis.

La mise en ligne des « Lockheed
Constellation » pour le service d'outre-
mer a enfin donné une base économi-
que sérieuse au trafic transatlantique
aérien. A l'avenir, ils conserveront
donc la première place, dans l'intérêt
des sociétés de navigation aérienne,
des passagers et de commerce inter*
national.

Lockheed Aircraft Corporation
I Burbank, Cailôiomio

La page économique et financière

Endurance féminine
Il paraît que ce sont les femmes qui

supportent le mieux et le plus patiem-
ment la douleur.

— Qui est-ce qui l'a dit ? Un méde-
cin ?

— Non, le cordonnier.
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40 Le chef d'œuvre de Marcel PA6NOL Vérité- JM

I Un grand film qui vous passionnera 1

Entre leur grand amour plane l'ombre du doute, car, cédant à i
un sentiment de pitié et de bonté, il recueille une fille abandonnée 'm
qui attend un enfant... mais il est dangereux, dans une petite
ville, de mépriser les conventions et de s'exposer aux critiques
des âmes mesquines ! M

Une émouvante histoire d'amour. m,

MATINÉE S : dimanche à 15 h. 30, mercredi à 15 h. location ouverte, tél. 2.25.50

Vous trouverez ces prochains jours
chez tous les épiciers-primeurs de
La Chaux-de-Fonds et environs de

belles bananes
m fr« 2*50 le kg»

gwwim î  CQRSÔI———§
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LE GRAND SUCCÈS REMPORTÉ LORS DE SA PREMIÈRE PROJECTION
nous avons le plaisir de vous Informer que : * t> [

LE GRAND FILM OFFICIEL DU

(<5(uiz da Çf izaiiea 49 I
sera à nouveau présenté samedi après-midi à 16 h. 30

C'est un document sportif de grande valeur et un palpitant voyage avec les «GÉANTS DE LA ROUTE» '
admirablement photographié et commenté, pendant lequel vous verrez les succès et le drame de Ferd i

Kubler , G. Weilenmann, etc.

DURÉE DU REPORTAGE 1 h. 30 LOCATION OUVERTE
Prix spéciaux pour enfants : Parterre Fr. 1,—, galerie Fr. 1.50. Adultes : prix habituels. [ '

Um WJf IBC^P ^ part ir  d'au jourd 'hu i  la

frwra Boucherie centrale
Isaac GEISER Passage du Centre 3

vendra la viande de

BŒUF ggjy prix unique
BOUILLI fr. 5 60 le kg.
ROTI fr. 6 60 le kg.

Service à domicile Tél. 2.45.62

Café des Cœudres
Samedi soir dès 19 heures

Q5tipe 4
Se recommande J. Jaccard Tél. 8.31.26

.̂ s9EME!1890HB9r 3PiRC9lfflHHHBH ^̂ r̂ ^K3!l939 ¦ mK"Ey*î?* 'î!r*fflLH BHiMBMMWltf3WMHPJHBWlBrff^MiflJjMHBBiifc„

fjf Matinées dimanche à 15 h. 30 B ,, ,, , „ , Mercredi â IS heures ^
9»

Location : Tél. 218 53

H Un chef d'oeuvre demeure un chef d'oeuvre !!! B

I 1 Nouvelle T* semaine 1 1
I l  pour la dernière fois à La Chaux-de-Fonds

du plus grand des succès de Marcel PAGNOL

m H
I t RAIMU t CHARPIN I
I Josette DAY - FERNANDEL i

Un régal de cinéma qu'on ne se lassera Jamais de voir
M car à chaque fois on y découvre un attrait nouveau

Des centaines de personnes vous l'affirmeront
chaque soir M

\ Ill —MBES—ss»s——«#
Crémerie-Pension

Mont-Soleil
Nouvellement rénovée

iO min. de la gare du funiculaire , sur le chenm
princi pal conduisant à La Uiaux-d' Abel.
séjour d'été depuis Fr. 8,50
Tous les jours : gâteaux aux fruits , crème fouet
lée, cornets, meringues, charcuterie extra, dîners
et soupers, petits coqs. Prix modérés.
Se recommande : Fam. Vvs Cattln-Houriet ,
Tél. 4.13.69.

IBBHBBHI Î̂ BBaSaaBBIBBBaBaBBBHB l

N 'o,u&(lCe.<z paô
que le banc de la BONBONNIÈRE se trouve
chaque samedi au marché avec un choix Incom-
parable de
Biscuits à fr. 1.85 la Vi livre
Mélange famille à fr. 1.40 la '/> livre
et notre Pain des Alpes à fr. 1.25 la ' /a livre

Se recommande, [Jj SCU JtepJe _ BOUCaPlI .
NEUCHATEL, Parcs 26. Tél. 5 47 31

Attention : Le banc sera peut-être changé de place

B ^HÉl Boucherie - Charcun I
111SAIITSCH9 OTTO 1
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8
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j Téléphone 2.26.87 i - i
DHK!

! J'offre à vendre :

H Génisse toute fraîche de re qualité p.
Bouilli pour Fr. 5.80 le kilo

; Rôti à Fr. 6.60 le kilo

PORC VEAU SAUCISSES
Rotl Rôti Cervelas |
Tranches Côtelettes Gendarmes p
Côtelettes Tranches Saucisses à rôtir de veau
Lard Cervelle Saucisses à la viande !

Langue Salami
Jambon

Graisse pur porc « Astrlna*

| Se recommande On porte à domicile

Tél. 2.14.85

Le dérouillant
R R

enlève la rouille aux
métaux , barrières en
fer, etc.

Appliqué en Immer-
sion on au pinceau, il
se forme une couche
protectrice.

S'emploie partout

HAUTE MODE

CHAPEAU»
MODÈLES

pour dames dernières créa-
tions. Les réparations, trans-
formations et teintures sont
exécutées avec soin. 14181

A L'ALSACIEIME
RUE NEUVE 10

LA CHAUX-DE-FONDS



L'actualité suisse
L'affaire de la plainte de M. Vallotton

Mme Giron intervient
GENEVE, 2. — Le juge d'instruction

chargé de l'affaire de la plainte dépo-
sée par M. Henri Vallotton contre Mme
Simone Giron à propos de la succes-
sion de Paderewski vient de rendre une
ordonnance de clôture de cette instruc-
tion, après avoir entendu quelques té-
moins.

On apprend que Mme Giron a décidé
d'intervenir contre cette décision et
que son avocat va déposer un recours
devant la Chambre d'accusation pour
lui demander d'ordonner encore l'audi -
tion de plusieurs témoins. Elle estime
en e f f e t  que cette décision de clore si
rapidement l'instruction lui enlève la
possibilité de se défendre des accusa-
tions portées contre elle.

Mme Giron demande d'autre part
qu'une instruction soit ouverte spécia-
lement au sujet de l'ouvrage «La vé-
rité sur le drame Paderewski » et d'un
ouvrage de M. Opiensky, dont elle de-
mande l'apport du manuscrit.

Mme Giron demande enfin que des
commissions rogatdires soient décer-
nées à Paris pour établir comment est
parvenu à la banque Pierpont-Morgan
le pli contenant le testament du
maître.

BALE EST LA VILLE LA PLUS
SECHE DE SUISSE

BALE, 2. — Ag. — D'après les rele-
vés de l'Institut météorologique de l'U-
niversité de Bâle, l'été 1949 (juillet-
août) fut le plus sec depuis qu'on a
fait des observations en 1864. La quan-
tité de pluie tombée atteint 73 mm. La
région de Bâle fut la partie du terri-
toire suisse la plus sèche. L'été 1947,
qui fut le plus see jusqu'ici, avait en-
registré 94 mm. de pluie. La période de
sécheresse avait alors commencé en
avril et pris fin en octobre. La durée
d'insolation a été la plus longue cette
année depuis 1911. Toutefois, la tempé-
rature n'a pas dépassé cette année-ci
celle de l'été 1947 qui fut de loin le plus
chaud.

Des noces de platine sont fort ra-
res, aussi la paroisse catholique en-
tourera-t-elie M. et Mme Vermot, lors
du culte de reconnaissance qui sera
célébré en l'église du Locle.

Nous adressons aux vénérables ju-
bilaires les félicitations et les voeux
sincères de L'Impartial.
Au Locle. — La « Marianne » est hissée

au clocher.
De notre, correspondant du Locle :
Jeudi matin, à 9 h., les garçons de

7e et 8e primaires, ainsi que ceux de
l'école secondaire, ont tiré la grosse
corde à laquelle était accrochée la nou-
velle « Marianne » et en quelques mi-
nutes ont monté la cloche au beffroi.
Cette opération avait été précédée
d'une courte cérémonie, présidée par
M. le pasteur Jéquier ; on entendit en-
core une fois 9 heures sonner sur l'an-
cienne cloche, à laquelle répondit
joyeusement la nouvelle.

Un incident assombrit quelque peu
cette petite manifestation ; les enfants
ayant tiré trop tôt à la corde, un ou-
vrier — celui-là même qui avait insisté
pour que l'on fasse appel à la j eunesse
pour ce travail — eut la main prise
dans une des poulies. U dut avoir re-
cours à un médecin qui, après deux
radiographies, assura le blessé qu 'il
n'avait rien de cassé ; les très fortes
contusions dont il souffre l'arrêteront
cependant pendant quelques jours. Pré-
sentons-lui nos meilleurs voeux de gué-
rison.
Corcelles. — Un deuil.

(Corr.) — La jeune femme de l'écri-
vain neuchâtelois bien connu Jacques
Edouard Châble, vient de mourir à
Corcelles, lieu de résidence de l'auteur
de «Saint-Gothard». Nos sincères con-
doléances à son époux et à sa famille.
Un escroc arrêté.

(Corr.) — On n'a pas oublié la mé-
saventure survenue à un habitant du
Val-de-Travers, M. Henri Fatton, de
Buttes, qui se vit voler par un indi-
vidu dont il avait fait la connaissance
à Pontarlier, une somme de 1200 fr.
qu'il venait de déposer à la caisse d'un
restaurant de Fleurier.

Le voleur, un marchand de pendu-
lettes de Pontarlier, nommé Ernest
Rothpletz, s'était fait remettre la som-
me sous un prétexte fallacieux.

Il vient d'être arrêté par la police
de sûreté vaudoise, à Montreux, et ra-
mené à Neuchâtel où il a été mis à la
disposition du juge d'instruction.

Fleurier. — Accident.
(Corr.) — Jeudi soir, vers 19 h. 30

un accident de la circulation, qui au-
rait pu être beaucoup plus grave, s'est
produit à l'intersection des rues du
Grenier et D.-Jeanrichard, près de la
boulangerie Maillardet.

Un automobiliste chaux-de-fonnier,
M. G., marchand de bétail, circulait
prudemment à la rue D.-J. en direc-
tion de Môtiers, lorsque, arrivé à l'en-
droit indiqué, un jeune homme de
Fleurier, 23 ans, venant du Grenier,

et circulant à sa gauche, vint se pro-
jeter contre sa machine. Sa tête don-
na en plein dans la glace en sécurit
qui vola en éclats, sans même égrati-
gner le cycliste. Ce dernier, toutefois,
souffre de douleurs à la j ambe droite
et à la mâchoire, ainsi que d'ecchy-
moses à la main droite. Quant au vélo
il n'a aucun mal. Nos voeux de prompt
et complet rétablissement au blessé.

ChroniQue jurassienne
Le comité de Moutier

et les propositions
du gouvernement bernois

Le Comité de Moutier communique :
Réuni à Bienne mercredi, le Comité

de Moutier a fixé son attitude à l'égard
des propositions concernant une modi-
fication de la Constitution du canton
de Berne qui seront soumises au Grand
Conseil dans sa session de septembre.

Le projet d'arrêté No 1 prévoit la ré-
vision de l'article 2 de la Constitution
cantonale (le nouvel article 2 est ainsi
conçu : « La souveraineté de l'Etat ré-
side dans l'ensemble du peuple de l'an-
cien canton et du Jura.») . Le Comité
de Moutier constate avec satisfaction
que le nouvel article 2 reconnaît l'exis-
tence du peuple jurassien. Il estime
toutefois que le texte proposé n'est pas
assez explicite et pourrait, dans l'esprit
des électeurs, créer un malentendu
quant à sa portée véritable.

Précisons...
Des précisions s'imposent. Il y a lieu

de relever que jusqu'en 1893, date de
l'entrée en vigueur de la Constitution
actuelle, le peuple jurassien Jouissait,
dans le cadre de l'Etat de Berne, d'un
statut spécial. Malgré l'unification in-
tervenue alors dans la Constitution ber-
noise, le Jura a continué de bénéficier
d'un régime particulier puisque le Code
Napoléon l'a régi jusqu 'à l'entrée en vi-
vigueur du Code civil suisse, en 1912.
Il ne s'agit donc pas de créer, pour le
Jura, un ordre de choses nouveau, mais
bien plutôt d'assurer une situation ju-
ridique conforme aux promesses de
l'acte de réunion de 1815.

Quant aux trois autres projets d'ar-
rêtés, impliquant des modifications
constitutionnelles, le comité de Moutier
constate qu'elles correspondent aux
décisions de principe prises par le
Grand Conseil au mois de mars der-
nier et servent les intérêts du Jura.
(Reconnaissance de l'allemand et du
français comme langues officielles ; at-
tribution de deux sièges au Jura au sein
du Conseil exécutif ; droit d'opposition
reconnu au Jura contre les lois et les
revisions constitutionnelles.)

Gftiiiiie neoehâieiBise
Au Locle. — Noces de platine.

De notre correspondant du Locle :
Samedi, M. et Mme Jules Vermot-

Billod, du Chauffaud-Suisse, fêteront
le 65e anniversaire de leur mariage,
entourés de 10 enfants, 27 petits-en-
fants et 5 arrière-petits-enfants, ain-
si que plusieurs frères et soeurs des
époux, tous octogénaires comme eux.

Les jubilaires sont encore en excel-
lente santé, preuve que le travail ne
tue pas...

La situation économique de l'Europe
est grave

L'opinion du secrétaire général de l'O.E.C.E.

PARIS, 2. — AFP. — Présentant à
la presse le projet de répartition de
l'aide américaine, adopté mercredi soir
par le Conseil de l'OECE, M. Marjolln,
secrétaire général de l'organisation, a
attiré l'attention de l'opinion publique
sur « la gravité de la situation écono-
mique de l'Europe à l'heure actuelle ».

« L'Europe, a-t-il déclaré, n'est pas
sur la voie de l'indépendance à l'égard
de toute aide financière étrangère. S'il
n'est pas porté remède à la situa-
tion actuelle, le déficit de l'Europe en
dollars, lorsque l'aide américaine aura
pris fin, en 1952, sera de l'ordre de 3
milliards de dollars. En outre, les pro-
grès accomplis dans la voie d'une ré-
duction de ce déficit sont actuellement
moins rapides que la diminution pro-
gressive de l'aide américaine prévue
depuis l'entrée en vigueur du plan
Marshall. »

Progrès depuis deux ans ,
L'OECE abordera en octobre le pro-

blème du déficit en dollars à long ter-
me. Le secrétaire général de l'organi-
sation a toutefois noté que des progrès
sensibles avaient été effectués depuis
deux ans. En 1947, le déficit de l'Eu-
rope en dollars a été de 7,5 milliards
de dollars. Ce chiffre est passé à 5
milliards en 1948 et les prévisions de
1949 sont de l'ordre de 3,8 milliards.

C'est à ce chiffre que sont évalués
les crédits de l'Europe. De nombreux
pays vont se trouver dans une situa-
tion difficile. Car le montant de dol-
lars qui leur est attribué se trouve en
dessous de leurs besoins essentiels mi-

nima. C'est pourquoi le fait que les 19
membres de l'OECE aient accepté le
projet de répartition de l'aide améri-
caine constitue une belle démonstra-
tion de la coopération européenne. Il
est facile de coopérer quand tout va
bien. Il est beaucoup plus difficile de
le faire quand la situation est grave
pour tous.

Un recul brutal
La plupart des experts économiques

pensaient, au début de l'année, lorsque
furent établis les programmes pour
1949, qu'une aide américaine sensible-
ment inférieure à celle de l'an dernier
suffirait. En fait, cette conception fut
démentie par les faits. Au cours du
premier semestre de 1949, les exporta-
tions en dollars des pays membres re-
culèrent de façon très brutale. Elles
diminuèrent d'en moyenne 30 pour
cent, de 50 ou 60 pour cent même pour
certains pays.

Cette baisse, a déclare M. Marjolm ,
était due à la faible dépression écono-
mique qui frappa les Etats-Unis au dé-
but de l'année et qui se traduisit par
un resserrement du marché américain.

Mais c» calcul des exportations peut
être chiffré à 50 millions de dollars par
mois, la zone sterling étant la plus
frappée. Quoi qu'il en soit, a conclu M.
Marjolin , le projet de répartition de
l'aide américaine a été adopté à l'una-
nimité.

Il est remarquable que, quelles que
soient les réserves émises par la plu-
part des pays bénéficiaires, aucun de
ceux-ci n'a jugé que son mécontente-
ment pouvait justifier un refus.

La Chaux-de-Fonds
Un jeune chien renverse un motocy-

cliste.
Hier matin, à 7 h., un motocycliste

qui circulait à la rue du Temple-Ale-
mand a été renversé par un jeune
chien plein de fougue. Le motocycliste
a été blessé au bras droit. Le véhicule
a subi de légers dégâts.

Nos voeux de prompt rétablissement
au blessé.

A propos des trolleybus

Et le quartier du Commerce
et des Crétêts ?

Une de nos abonnées nous écrit pour
nous demander si nous ne pensons pas
que les habitants des quartiers des Crê-i
têts et du Commerce mériteraient,
aussi bien que d'autres, au double titre
de contribuables et d'usagers des trans-
ports en commun, qu'une ligne de trol-
leybus passe par leur quartier. Un
grand nombre d'immeubles ont été
construits dans ce quartier et s'il ne
compte pas autant de fabriques ou d'u-
sagers que celui qui va de la rue Léo-
pold-Robert au Succès, il n'en est pas
moins très habité.

Etant donné que l'Installation des
trolleybus doit avoir été précédée d'é-
tudes techniques sérieuses, et qu'il n'y
a aucune raison pour que les « Com-
merçants » aient été l'objet d'une moins
grande sollicitude que les habitants
d'autres rues, nous avons demandé des
renseignements à M. R. Daum, direc-
teur des trams, qui nous les a fort ai-
mablement donnés. Et nous en avons
tiré ceci :

Le passage des trolleybus à travers
les lignes de chemins de fer (ici le
Grand Pont) eût nécessité l'exhausse-
ment de toutes les lignes aériennes où
les trains viennent puiser le courant.
Les frais eussent été immenses, à la fois
hors de proportion avec le but auquel
on visait et les moyens de la com-
pagnie. C'est pourquoi l'on a adopté la
solution suivante | dès le mois de mai,
lors de l'introduction du service de
trolleybus, tout lé?qTiartler au nord des
voies sera desservi par ces derniers, les
autobus s'ùccupant dès lors uniquement
des quartiers situés au sud. C'est ainsi
que les actuels autobus emprunteront
dès l'an prochain le circuit suivant :
Grenier - Hôtel de Ville - Casino - Gare-
Grand Pont - Commerce - Abattoirs. Les
grands immeubles communaux de la
rue du Commerce auxquels notre cor-
respondante fait allusion seront donc
reliés au réseau et servis, eux aussi, à
domicile. Le retour s'effectuera par le
même chemin : Abattoirs - Gare - Hô-
tel de Ville - Grenier, pour résumer.
L'autobus ne peut, paraît-il, emprunter

la longue rue des Crêtets pour rejoin-
dre le Grenier, ce parcours s'étant ré-
vélé à l'expérience insuffisamment
rentable. Mais, soit au Grenier, soit
au Grand Pont, les usagers de cette
région pourront prendre leur autobus.

Un j eune Chaux-de-Fonnier
gravement blessé

dans un accident près de Montbéliard
Nous apprenons avec peine qu'un

jeun e Chaux-de-Fonnier, M. Carlo
Spitznagel, pasteur, âgé de 28 ans, qui
faisait un stage pastoral à Saint-Mau-
rice près de Montbéliard, a été victime,
mercredi après-midi, d'un tragique
accident.

Effectuant une tournée pastorale en
moto, il fut happé par une automobile
et si grièvement blessé à une jambe
qu'il fallut la lui amputer.

Le blessé, fils de M. Spitznagel, pé-
dicure, est bien connu en notre ville où
il fit toutes ses classes et où 11 eut une
activité considérable dans les sociétés
de jeunesse protestante. Nous lui adres-
sons nos meilleurs voeux de rétablis-
sement.

Frontière français®
Un dramatique accident près

de Pontarlier
(Corr.) — Les nombreux promeneurs

qui s'étaient rendus au lac Saint-Point,
en ce début de semaine, ont été mis en
émoi par un dramatique accident sur-
venu dans la côte de la Fuvelle ':

Un jeune homme de Pontarlier, Ray-
mond Cassard , qui descendait à bicy-
clette, est entré si violemment en col-
lision avec une auto montante qu'il a
été tué sur le coup.

Le malheureux faisait partie d'une
famille de huit enfants.

Communiqués
(Cette rubrique n'émane pas de notre ré-

daction : elle n'engage pa s le j ournal.)
Train spécial! avec wagon-restaurant :

Zermatt-Gornergrat.
Les gares de La Chaux-de-Fonds, Le

Locle-Ville et St-Imier organisent le
dimanche 25 septembre un train spécial
à destination du Gornergrat. De ce ma-
gnifique belvédère (3136 m.) vous pour-
rez admirer le vaste cirque des hautes
mantagnes : Mont-Rose, Breithorn,
Cervin, Dent Blanche, Weisshorn, Mls-
chabel. Tout le confort possible vous
est offert : train spécial (donc pas de
changement de train sur les CFF) , voi-
tures légères en acier et un vagon res-
taurant.
A Dombresson. — Fête régionale de

gymnastique.
Si le temps est beau, ce que nous

souhaitons, notre village accueillera sa-
medi et dimanche les gymnastes de
notre vallon, pour leur 48e Fête régio-
nale. La culture physique et tout ce
qu 'elle comporte en faits d'exercices de
force et de souplesse, d'un cachet ar-
tistique indéniable , a toujours intéres-
sé et attiré nos populations. Il est cer-
tain qu 'un public nombreux se rendra
à Dombresson pour ces deux jours de
fête, dont le programme sera rehaussé
par la présence de plusieurs couronnés
fédéraux .
Boules 1949.

Le tournoi cantonal de boules 1949 dé-
bute samedi et dimanche 3 et 4 septem-
bre au Restaurant Louis Harnm. H com-
prend 7 groupes et 35 individuels.
Au cinéma Corso.

Vu le grand succès remporté, le grand
film officiel du Tour de France 1949 se-
ra à nouveau présenté samedi après-mi-
di , à 16 h. 30. C'est un document spor-
tif de grande valeur et un palpitant
voyage avec les géants de la route, ad-
mirablement bien photographié et ex-
cellemment commenté, pendant lequel
vous verrez , entre autre , les succès et
le drame de Ferdi Kubler, G. Weilen-
mann, etc.
Cinéma Eden.

«La Fille du Puisatier », nouvelle
deuxième semaine. Un chef-d'oeuvre,
un régal de cinéma français, que des
centaines de fidèles nous demandent
instamment de ne pas retirer de l'affi-
che. Chaque soir c'est un nouveau suc-
cès. C'est une toute dernière occasion
qui vous est offerte de contempler et
d'admirer tout à la fois à La Chaux-de-
Fonds.
Cinéma Métropole.

Malgré la belle saison et pour satis-
faire son gentil public, le cinéma Mé-
tropole lui présente cette semaine la
sensation des spectacles qui sort net-
tement du déjà vu... Laurel et Hardy
convient tous les pessimistes à leur nou-
veau film : « Les Cuistots de Sa Majes-
té ». Parlé français. Leur système en se-
ra tout ébranlé et ces deux sympathi-
ques imbéciles seront pour eux les meil-
leurs docteurs.

Lena Horne, Fats Waller , Bill Robin-
son, l'as des claquettes, les Nicholas
Brothers dans un sensationnel numéro,
et Cab Calloway, l'as du swing et du
be-bop dans « Stormy Weather » —
Parade noire. Voilà de quoi réjouir tous
les j azz-fans et les vrais connaisseurs.
Les critiques lui ont conféré le titre de
meilleur film musical du moment. Vingt
attractions dans ce film supervisé par

le Hot-Club de La Chaux-de-Fonds et
la Fédération suisse de' j azz. Matinées :
dimanche à 15 h. 30 et mercredi à 15
heures.
« La Nuit Blanche » à la Scala.

Film tiré de « La Maison sans Issue »
d'Yvan Noé, réalisation de Richard Pot-
tier, avec Pierre Brasseur, Larquey,
Claude Farrell , Ariette Merry, Jimmy
Gaillard, Charpini, ce très bon film
français vous offre de beaux paysages
tyroliens et de très bonnes photos.
L'intrigue passionnante est menée
grand train par une pléiade de très bons
acteurs et cette suite de menues comé-
dies nous fait entrer tour à tour dafis
des bars de haut luxe et dans les cou-
lisses du music-hall, de la « Judiciaire »
et des affairistes de l'industrie moderne
qui sont fort bien conduites et ne man-
quent pas d'attrait. Un film alerte et
léger.
Un magnifique double programme au

Capitole.
Janet Martin, Allan Lane, les belles

amours d'un policier et de Tahia la bel-
le fille de Hawaï sont la clé de «La
Fleur de Hawaï », un film d'aventures,
de chants, de danses, tout cela au pays
du printemps éternel. En seconde par-
tie : Kane Richmond, Stéphanie Bache-
lor présentent « Le Secret des Trois An-
neaux », film à l'intrigue puissante,
passionnante, une enquête bien con-
duite qui vous tient en haleine d'un
bout à l'autre. Version originale sous-
titrée.
Le chef-d'oeuvre de Marcel Pagnol

« Topaze » au Rex.
« Topaze », c'est la vie sans les bo-

bards de tous les marchands de dis-
cours, il n'y a qu'un Marcel Pagnol...
Il n'y a qu'un « Topaze », un film uni-
que au monde. « L'argent ne fait pas le
bonheur », enseigne Topaze à la pension
Muche et pourtant jamais l'argent n'a
autant gouverné le monde. « Topaze »,
le chef-d'oeuvre de Marcel Pagnol avec
Louis Jouvet, Edwige Feuillère, Pauley
et Marcel Vallée. Film au dialogue ab-
solument éblouissant, aux situations
criantes de vérité.
Waflter Pidgeon et Deborah Kerr dans

« Quand vient l'hiver » au cinéma
Corso.

C'est une émouvante histoire d'amour
dont le succès, selon les critiques, sera
très grand. C'est la vie d'un couple très
uni , sur lequel plane l'ombre du doute,
car l'homme cédant à un sentiment de
pitié et de bonté, recueille une fille
abandonnée qui attend un enfant... Mais
il est dangereux, dans une petite ville,
de mépriser les conventions et de s'ex-
poser aux critiques des âmes mesqui-
nes ! Un grand film qui vous passion-
nera.

2 septembre 1949
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\et de régénération dans un
milieu unique en son genre
Sous l'impression do cet endroit Incom-
parable, faites-vous montrer les belles
chambres, les installations thérapeutiques
modernes.
Plage • Bains de boue • Fango • Mas.
sage - Electrotlicrap io • Cuisine très
soignés.

I L e  
Kurhaus ne reste ouvert que

Jusqu 'à fin septembre I j



Un pilote chaux-de-fonnier nous
relaie son séiour aux Etals-Unis

Après l'échange de jeunes aviateurs américains et suisses
Les interviews

de «L'Impartial»
J

L'équip e suisse, à gauche, auec un group e de pilotes britanniques, devant la
Maison-Blanche, à Washington.

(Suite et f in)
—Une petite question d'abord. Où et

quand vous êtes-vous embarqués ?
— Nous avions rendez-vous à l'aéro-

drome de Berne-Belpmoos.
Le départ s'effectue le 6 août à bord

du D. C. 3 de l'attaché militaire amé-
ricain à Berne. Le capitaine Leder -
mann dirige l'équipe. Il est secondé
dans sa tâche par M. A. Gehriger, se-
crétaire central de l'Aécs., l'un de nos
« as » du vol à voile. Nous relions Lon-
dres dans la même j ournée. Après
avoir passé la nuit à Uxbridge dans un
camp de la E. A. F., nous nous envo-
lons au soir de la deuxième journée à
bord d'un Constellation qui nous mène
d'une traite jusqu'à Stephensville, un
aérodrome militaire de Terre-Neuve.
Le temps de faire les pleins d'essence
et nous nous posons cinq heures plus
tard à Washington.

Sur sol américain
Reçus à notre descente d'avion par le

Col. Waibel et le Cap. Morier, respec-
tivement attachés militaire et de l'air
suisses à Washington, ainsi que par
des représentants de l'armée de l'air
américaine, nous passons une journée
dans la capitale américaine où nous
visitons la Maison-Blanche et le Pen-
tagon Building, siège de l'état-major
général de l'armée. Nous nous sommes
également attardés au Musée de l'a-
viation qui recèle ces « documents »
uniques et précieux que sont les ma-
chines de l'Allemand Lilienthal et des
frères Orville et Wilbur Wright.

Le 10 août, équipés en «commandos»
c'est-à-dire avec casque, parachute, etc.
nous nous installons dans un Dakota
de l'armée. A l'intérieur, nulle trace de
fauteuils ou autres commodités. On ne
parle même pas d'une stewardess ! En
six heures de vol, nous avons bondi de
Washington à Oklahoma City. De là
nous descendons sur Dallas et traver-
sons le Texas pour aboutir à Randolph
Field, point terminus de notre voyage.
C'est ici que nous écolerons.

Avec les « Cadets » de l'air
Randolph Pield, c'est le principal

centre d'entraînement à la chasse,
dans le Texas. Cet immense aérodrome
s'étend sur des kilomètres. Quatre à
cinq cents avions de chasse, parmi les
plus modernes, y sont stationnés.

Nous occupons l'un des bâtiments
réservés aux « Cadets ». Vrai, nous
avons peine à croire que nous sommes
dans une caserne. Voyez plutôt : qua-
tre lits par chambre. Dans chacune
d'elles, eau chaude et froide, un grand
buffet à rayons. Devant, un balcon qui
tient plus du promenoir...

Le matin, la diane est fixée à sept
heures. Après un petit déjeuner co-
pieux, nous nous rendons au bout de
la piste (en automobile) et à neuf
heures, nous prenons place dans les
A. T. 6 « Harvard », l'un des nombreux
types d'appareils que les Américains
utilisent pour l'entraînement à la
chasse. La carlingue contient deux
places disposées en tandem. Le moteur
est puissant puisqu'il développe 450 CV.

Je prends place derrière le moni-
teur qui me laisse immédiatement
« tâter » les commandes. A trois mille
mètres, nous accomplissons tout le
programme d'acrobatie. Pour une pre-
mière séance, c'est plus que je n'en
souhaitais !

En général, nous volons septante-
cinq minutes par jour. Avant midi,
nous faisons encore une courte séance
de link-trainer. Puis, nous prenons
notre repas au mess des aspirants-
pilotes. La diversité et l'abondance
des aliments nous frappent : légumes,
énormément de fruits, melons, bana-
nes, lait pasteurisé, jus de fruits, etc.
En revanche, peu de viande. Il se con-
somme beaucoup d'eau glacée. L'alcool
est exclu.

Dès le début de l'après-midi, nous
nous rendons à la magnifique piscine
de l'aérodrome (sans crainte de con-
gestion puisque la température de
l'eau est de 28 degrés) qui comprend
également d'autres installations :
courts de tennis, terrains de basket-
ball , salles de douches et une immense
halle de sport.

A la frontière mexicaine
.Puis, régulièrement chaque après-

midi, nous partons en automobile pour
visiter les aérodromes militaires des
environs, distants parfois de 100 à 150
kilomètres.

A Lackland Field, plus de deux
mille chasseurs et bombardiers parmi
lesquels nous avons reconnu des Mus-
tangs et des Superforteresses B 29,
sont soigneusement disposés dans un
coin ( !) du terrain, prêts à l'envol...
Lackland Field est également le prin-
cipal centre de révision des moteurs
d'avion de tout le sud des Etats-Unis.
Les halles et hangars s'étendent à
perte de vue.

Tous les soirs, nous regagnons nos
quartiers à Randolph. Cette vie de
château se poursuit durant une di-
zaine de j ours au cours desquels la
température ne descend pas au-des-
sous de 36 degrés. A part deux orages
violents, le temps reste au beau fixe
durant tout notre séjour .

Le retour
Nous quittons Randolph Field le 20

août et regagnons Washington avec
escales à Dallas et St-Louis. Après un
jour passé à visiter New-York , nous
retrouvons les fauteuils moelleux de
notre Constellation à bord duquel nous
regagnons l'Europe via les Açores. A
Londres, le D. C. 3 de l'attaché mili-
taire américain en Suisse nous attend.
Après 4 h. 30 de vol (le temps est
mauvais) nous foulons à nouveau le
gazon du Belpmoos où nous sommes
reçus par l'O. F. A. et le président de
la ville de Berne.

L'accueil chaleureux des Américains
Partout où nous fûmes reçus, (les

réceptions pleuvaient ! ) on ne cessa de
nous témoigner la plus chaude sympa-
thie. A St-Antonio et à Dallas, en par-
ticulier, chez le colonel Byrd , roi du
pétrole, ce fut tout simplement fas-
tueux. Nous avons été frappés de la
simplicité et de l'amabilité souriante
avec lesquelles plusieurs colonels et
généraux s'entretenaient avec nous.

Ceci encore : à Oklahoma City, nous
avons visité les studios de la radio où
j 'ai eu l'honneur d'être « télévisé » en
compagnie de deux camarades anglais
et américain !

— Quelles possibilités offrent les
U. S. A. pour le vol à voile ?

— Au Texas où nous avons eu tout
loisir de faire des observations, les
conditions météorologiques présentent
un intérêt exceptionnel pour le pilote
de planeur. Nous avons vu de vérita-
bles routes de cumulus se dérouler sur
des centaines de kilomètres. C'est ce
qui a incité Gehriger à rester là-bas
pour tenter de battre un record de
distance.

— Ces échanges de jeunes pilotes se
répéteront-ils chaque année ?

— Nous n'en avons pas eu la con-
firmation, mais il en est fortement
question. Pourquoi en effet, s'arrêter
en si bon chemin ?

Nous voici arrivés au terme de notre
entretien . Mais avant de nous quitter ,
Jacques Maire tient encore à se faire
l'interprète de ses camarades et expri -
mer sa gratitude à ceux qui lui ont
offert , ainsi qu'à ses quatre amis, ce
magnifique séjour dont ils ont tiré de
précieux enseignements.

Voilà qui est fait.
G.-A. ZEHR.

A l'extérieur
Un démenti du chef d'orchestre

Kubelik
EDIMBOURG, 2. — Reuter. — Le

chef d'orchestre Raffel Kubelik a dé-
claré jeudi soir qu'il n'avait pas auto-
risé le comité de la « Tchécoslovaquie
libre » à Paris à annoncer qu'il ne
rentrerait pas en Tchécoslovaquie après
la tournée de concerts actuelle. Il ne
savait rien de cette affaire avant
qu 'on lui présente le communiqué du
comité.

Ses obligations professionnelles le
retiendront à l'étranger jusqu'en 1951,
c'est pour cela qu'il n'a pas été ques-
tion d'un retour immédiat dans sa
patrie.

' jgJT*' « Manon » remporte le grand
prix du Festival du Film à Venise
VENISE, 2. — AFP. — Le film fran-

çais « Manon », de Clouzot, a remporté
le grand prix international du festival
de Venise.

Le journaliste est resté inflexible
malgré les menaces

COPENHAGUE, 2. — Le secrétaire de
rédaction du journal « Sozial-Demo-
krat », à Horsen, a refusé devant le tri-
bunal, en Invoquant le secret profes-
sionnel, de révéler l'auteur d'articles
consacrés à une affaire d'avortement
par ledit journal.

La cour l'a obligé de faire connaître
l'identité de l'auteur sous menace de
le condamner à six mois de prison.
Mais le journaliste a refusé fièrement
de donner suite à cette curieuse in-
jonction.

Le nazisme pas mort
STRAUBIN (Bavière), 2. — Reuter.

— Le premier journal ayant paru
sous licence des autorités d'occupation
de Bavière, les « Niederbayrischen
Nachrichten » ont cessé de paraître
devant la concurrence que lui faisait
le « Straubinger TagebLatt » ancien
organe nazi qui peut de nouveau être
publié en raison d'un relâchement du
système des licences. Son propriétaire
est l'éditeur Georg Huber qui avait
été mis sur la liste noire après la
guerre par le gouvernement militaire.
Son j ournal avait cessé de paraître
an 1945.

Incidents lors de démontages
en Allemagne

OBERHAUSEN,2. — Reuter. — Des
ouvriers manifestants ont renversé
mercredi matin une automobile de la
commission de contrôle britannique,
dans laquelle se trouvait le chef de la
maison qui a entrepris le démontage
d'une fabrique de produits chimiques
à Oberhausen.

Le chef de cette maison et un de ses
compagnons furent attaqués. Les ma-
nifestants arrêtèrent également trois
camions chargés d'ouvriers qui vou-
laient pénétrer dans l'usine. Les ca-
mions furent contraints à s'en retour-
ner. Les manifestants les bombardè-
rent de cailloux. Une demi-heure plus
tard , les ouvriers retournèrent pourtant
à leur travail, après ¦ que le colonel
Moir et le président du conseil de tra-
vail les eurent invités à le faire. Tou-
tefois, à la suite de l'incident, les ou-
vriers de la maison de démontage re-
fusèrent de procéder à leur travail. Le
colonel Moir a convoqué une conféren-
ce de la direction et du conseil des
ouvriers.

Mort d'un des assassins du
chancelier Dollfuss

ROME, 2. — Reuter. — Otto Wech-
ter, l'un des principaux responsables
de l'assassinat du chancelier autrichien
Dollfuss, en 1934, vient de mourir dans
un hôpital de Rome.

Wechter a été pendant quelque temps
gouverneur militaire allemand de la
province de Lemberg, en Pologne, et
chef de S. S. Dans l'hôpital où il mou-
rut , il avait été enregistré sous le nom
de Reinhardt. Ce n'est qu'après son dé-
cès que sa véritable identité a été éta-
blie.

Il avait fui la Pologne après l'occu-
pation russe et fut interné dans la zone
américaine d'Allemagne avec un groupe
de polonais anti-communistes. C'est
depuis là que Wechter avait réussi à
masquer son identité.

D'Autriche, il s'était enfui en Italie
à travers les montagnes et vécut pen-
dant trois ans dans la péninsule. On
a découvert dans ses effets un passe-
port à destination de l'Amérique du
Sud.

Partout, il y a du nouveau !
Dans les coulisses de la onzième Braderie

Et seul le temps demeure la grande inconnue : mais
l'espoir et de saines prévisions sauvent tout.

Y aura-t-il autant de monde qu'en 1937 ? Non seulement autant, mais plus,
affirment les spécialistes de ce genre de statistiques !

La Chaux-de-Fonds, le 2 septembre.
Ces jours derniers, président, vice-

présidents, comitards de la Braderie
commençaient déj à à faire une drôle de
tête. Comment ? Quoi ? La pluie qui
eût fait tant de bien cet été , venait
quand on ne l'attendait plus ? Va pour
la pluie, on la reclame de tous côtés :
mais qu 'elle nous fiche la paix les 10
et 11, et même le 9 si possible... On n'a
tout de même pas travaillé comme des
forçats pendant des mois pour venir
finalement échouer au port...

— Alors, vous de la presse, qui sa-
vez non senlement tout ce qui se passe,
mais encore tout ce qui se passera, pou-
vez pas faire quelques pronostics, non ?
Mais des vrais, pas des bobards !

— Très facile. Voici mes prévisions,
que m'a révélées la Mère Caspienne, la
grande voyante internationale, par une
nuit à quart de lune, en fourrant son
index droit dans mon oeil gauche :
« Vous aurez pour votre braderie, me
dit-elle, un temps absolument idéal. Pas
un nuage au ciel. Des étoiles le jour et
du soleil la nuit. Une brise aimable qui
fera frémir les jeunes et rendra mélan-
coliques les vieux. Ce temps durera jus-
qu 'à Noël. Date à laquelle tout sombre-
ra dans la Nuit, car il n'y aura plus une
goutte d'eau pour allumer vos lampes,
faire marcher vos trains, cuire le bif-
ton... »

— Oh ! oh ! comme vous y allez : c'est
le beau pour la braderie que nous de-
mandons, rien de plus ! Après nous le
déluge , comme disait l'autre !

— Mes amis, la Mère Caspienne ne
se trompe jamais. A prendre ou à lais-
ser. Rompez !

Ces messieurs sont à l'heure qu 'il est
plongés dans leur méditation. Nous nous
retirons sur la pointe des pieds : on les
réveillera pour le cortège !

Vers une braderie agricole ?
Tout est fin prêt. Il y aura plus de

bradeurs encore qu'il y a deux ans. Plus
de 160 nous dit-on. Comme il ne s'agit
que de commerçants chaux-de-fonniers,
à l'exclusion de tout étranger à notre
ville, on se représente quelle vo-
gue connaît malgré tout notre fê-
te. Sans doute faudrait-il faire preuve
d'encore plus d'imagination et se ris-
quer , dans cette journée de vente, à
des tractations inédites. Pourquoi ne
braderait-on pas quelque vaches ? Ou de
vieux canassons sur le retour , chargés
d'ans et de gloire ? Doubler la brade-
rie citadine d'une braderie agricole,
qu 'en dites-vous ?

Mais il y en aura pour tous les goûts,
n'ayez crainte. Et l'on nous dit même
que la formule future de la braderie
sera : « Venez nus, affamés, assoiffés et
neurasthéniques : vous en sortirez ha-
billés comme des dieux (ou des déesses) ,
rassasiés, tranformés en gais pinsons ! »

Y croyez-vous ?
On. nous annonce d'ailleurs que l'Etat

de Neuchâtel vient de décider de parti -
ciper à la onzième braderie. Le Conseil
d'Etat in corpore bradera , aux plus bas
prix du jour , des bordereaux d'impôts
défiant toute concourrence. La formule
est : « Aux impôts pépères ! » Jalouse
de cette initiative, la commune de La
Chaux-de-Fonds à offrir à ses admi-
nistrés, pour un morceau de pain , tout
un lot de surprises, parmi lesquelles
(une indiscrétion nous permet d'en in-
former nos lecteurs) une série de peti -
tes piscines portatives et élastiques, à
mettre en bandoulière.

Hop !
Et si vous avez des achats à faire, ne

manquez pas la Braderie. Vous déni-
cherez peut-être quelques occases à des
prix réjouissants et vous soutiendrez le
commerce local et les bradeurs. Une
vente qui devient fête, quoi de plus pro-
fitable à toute la collectivité ?

Maintenant, que chacun travaille, au
lieu où sa bonne volonté l'a placé, pour
la meilleure réussite de la onzième bra-
derie chaux-de-fonnière. Les confetti
sont là ; les chars se montent ; les
stands se préparent ; les portemonnaies
se gonflent ; le grand jour est proche !

LE BOBARDIER DE SERVICE.

Dans le journal « Paris », quotidien
éphémère (22 octobre 1852—8 décem-
bre 1853) , nous lisons, sous le pseudo-
nyme de Cornélius Holff (un cousin
des Goncourt) , l'amusant compte ren-
du suivant :

« Théâtre de l'Ambigu . Le «Mémorial
de Sainte-Hélène », drame en 19 ta-
bleaux, de MM. Michel Carré et Barbier.

» (Voir le «Mémorial de Ste-Hélène»,
par M. de Las Cases, 1 volume in-8.)

» Il y a à l'Ambigu cinq catégories
de places : le prix varie de 5 francs à
l fr. 50 ; moyenne, 3 fr. 20.

» Coût d'une place à l'Ambigu : 3
/rancs 20.

» Coût d'un exemplaire du « Mémo*
rial » de Las Cases, 3 francs.

» Bénéfice net à ne pas aller à l'Am-
bigu, 0 fr. 20. De plus on a le papier. »

Les lecteurs de la presse d'aujour-
d'hui sont devenu*, pour les comptes
rendus théâtraux, plus exigeants.

La critique dramatique il y a
bientôt cent ans

RADIO
Vendredi 2 septembre

Sottens : 12.45 Sig. hor. 12.46 Inform.
12.55 Trente minutes avec Georges
Gerslrwin. 13.25 Suite, Henri Martelli.
13.35 Orphée, Monteverde. 16.29 Signal
horaire. 16.30 Emission commune. 17.30
L'agenda de l'entr 'aide. 17.40 Chevau-
chée nocture et Lever de Soleil, Sibé-
lius. 17.55 Radio-Jeunesse. 18.25 Jazz
authentique. 18.45 Les cinq minutes du
tourisme. 18.50 Reflets d'ici et d'ailleurs.
19.15 Informations. 19.25 Music-Box.
19.40 La ronde des berceaux. 20.00 Di-
vertissement musical. 20.25 A l'occasion
des Rencontres de Genève : Silence sur
la ville de Nicole Obey. 21.20 Musique de
chambre.2 2.10 Echos des Rencontres de
Genève. 22.30 Informations. 22.35 Musi-
que douce.

Beromûnster : 12.29 Sig .hor. 12.30 In-
formations. 12.40 Concert 16.29 Signal
horaire. 16.30 Emissions commune. 17.30
Pour les enfants. 18.00 Disques. 18.20 Re-
portage. 18.35 Accordéon. 18.50 Piste et
stade. 19.00 Disques. 19.30 Informations
19.40 Echo du temps. 20.00 Pièce policiè-
re 20.50 Disques. 21.00 Pour les Rhéto-
Romanches. 22.00 Informations. 22.05
Concert.

Samedi 3 septembre
Sottens : 7.10 Réveille-matin. 7.15 In-

formations. 7.20 Concert matinal. 11.00
Emission commune. 12.15 Variétés po-
pulaires. 12.30 Chanteurs jurassiens.
12.45 Signal horaire. 12.46 Informa-
tions. 12.55 Le programme de la semai-
ne. 13.10 Vient de paraître. 14.00 Le ma-
gazine féminin du samedi. 14.30 Disques
nouveaux. 15.00 Musique de tous les
genres. 16.15 Nos enfants et nous. 16.29
Signal horaire. 16.30 Emission commu-
ne. 17.30 Swing-Sérénade. 18.00 Cloches
du pays. 18.05 Le Club des petits amis
de Radio-Lausanne. 18.40 Le courrier du
Secours aux enfants. 18.45 La course cy-
cliste Zurich-Lausanne. 19.00 Le micro
dans la vie. 19.15 Informations. 19.25 Le
miroir du temps. 19.45 Bon à tirer. 20.00
Recto-Verso par Samuel Chevallier.
20.30 Les murs ont des oreilles. 21.00
Charmante enfant , comédie en un acte
de Pierre Sabatier. 21.30 Les Jolies Vien-
noises, sélection de l'opérette de Joh.
Strauss. 22.10 Trois beaux enregistre-
ments récents. 22.30 Informations. 22.35
Musique de danse.

Beromûnster : 7.00 Informations. 7.05
Disques. 11.00 Emission commune. 12.15
Disques. 12.29 Signal horaire. 12.30 In-
formations. 12.40 Causerie. 12.50 Con-
cert. 13.35 Intermezzo. 14.20 Concert.
15.05 Causerie. 15.20 Choeurs d'opéras.
16.00 Wir kommen zu Dir. 16.29 Signal
horaire. 16.30 Emission commune. 17.30
Pour les jeunes . 18.00 Concert. 19.05
Concert religieux. 19.30 Informations.
19.40 Causerie. 20.00 Soirée variée. 22.00
Informations. 22.05 Musique de danse.



PAIRES UIIIQUES !
Pour dames :

Souliers légers, en blanc, bei ge, rouge,
brun ou noir

Fr. 9.- 12.- 14.- 16.- 19.—
Pour messieurs :

Richelieux légers en brun , brun-blanc,
beige, noir

Fr. 19.- 24.- 29.-
Pour enfants :

Sandalettes découpées, à lanières,
colori s divers

No 22/25 Fr. 5.- 26/29 7.- 30/35 9 
Souliers tennis No 38/44 Fr. S.—

Voyez nos vitrines spéciales !

iCil 9+ \ \\ ^ ̂ ^^î ^r
MTJ 

de-Fonds
Cette marchandise n'est pas échangée, ni

donnée à choix

Le Cabaret Bouge
FEUII.LBTON DE «L'IMPARTIAL» 38

Roman policier inédit

par Edmond ROMAZIÈRES

— Je suis allé chez lui. H avait une vieille do-
mestique.

— C'est vrai. Ne savait-elle rien ?
— Non. Le soir , elle l'attendait parce qu'il de-

vait s'habiller. Elle a été surprise de ne pas le
voir venir. Puis est arrivé le vol.

— Quel vol ?
— Vous ne savez pas ?
— Ma foi, non.
— Un individu a sonné. Comme elle ouvrait, il

l'a repoussée, terrassée, ce qui n 'était pas diffi-
cile.,, ligotée et bâillonnée, avec menace de mort.
Puis il est monté dans la chambre de mon ami,
a tout mis sens dessus dessous. Mais il a été dé-
rangé par un inspecteur.

— Ceci est nouveau pour moi. On ne nous a
pas prévenus.

— Je sais ces détails par la police, avec la-
quelle j e me suis tenu en rapport pour savoir

si l'on ne découvrait rien ayant trait à l'assas-
sinat de Kosters.

— Avait-on dérobé des pièces importantes ?
— Personne ne peut rien en savoir. Les scellés

avaient été arrachés, bien entendu.
Du bout des lèvres, elle apprécia :
— Les fiançailles Kosters-Arbelle n'ont porté

chance ni à l'un ni à l'autre.
Irène la considéra, garda quelques instants le

silence, puis elle dit, comme si elle ne pouvait
retenir ses paroles :

— Il t'aimait, pourtant-
Micheline se mit à rire, et ce rire fut frais,

heureux.
— Je le sais bien, qu'il m'aimait ! répondit-

elle.
Les amoureux ne prononcèrent pas une parole

Ce qu'ils venaient d'entendre les stupéfiait.
Micheline fit tout de suite dévier la conver-

sation. Elle resta encore avec eux une demi-
heure, fut enjouée, souriante. Elle avait oublié
le château de Linchout, le drame qui s'y était dé-
roulé, la mort de celui à qui elle avait promis
son amour. Tout la laissait indifférente. Eïïe
eut même une phrase malheureuse :

— Si l'on devait se frapper pour ce qui arrive !
Ma chérie, quand on a vingt ans, il n'y a qu'un
adage qui compte : la vie continue.

— Tu attends encore d'elle tant de bonnes
choses ?

— Je commence seulement d'en attendre, ré-
pondit Micheline, exubérante.

Toute son attitude, toutes ses paroles juraient
avec sa robe noire. Mardaut se sentait mal à
l'aise. Rien ne le blessait comme le manque de
coeur. A l'ordinaire, celui-ci tâche de se dissimu-
ler. On ne le décèle que parce qu'il se trahit,
se découvre par inattention. Au contraire, Mi-
cheline en faisait presque étalage, avec incon-
science. Elle affichait sa joie de ne plus être
enfermée dans le château funèbre, avec des pa-
rents qui pleuraient une fille aimée.

Là-bas, sans doute, devait-elle s'astreindre à
une comédie harassante !...

— Quand nous reverrons-nous? demanda-t-elle
à Irène.

Son amie resta indécise. Elle était trop déçue
pour fixer un jour avec enthousiasme.

— Veux-tu... la semaine prochaine ?
— Si tard !...
— Nous avons beaucoup à faire...
— Eh bien ! jeudi...
— Oui. Ici ?
— Dans un tea-room du haut de la ville, veux-

tu ?.
EDles fixèrent leur rendez-vous et Micheline

demanda son vestiaire. Elle s'en aJila, infiniment
gracieuse, d'une allure presque dansante, com-
me si elle vou'ait vivre intensément les derniè-
res minutes de liberté, et si la valse viennoise,
qu'on jouait encore, l'entraînait.

Mardaut la suivait des yeux.
— Etrange fille, murmura-t-ill.
— Je ne la reconnais plus. Bile avait tou-

jour s montré de beaux sentiments. On l'a chan-
gée. Mais qui ?... Mais quoi ?...

— Vous reconnaîtrez, Irène, qu'en face de
deux deuils...

— Dont un la touche directement... Effile m'a-
vait annoncé que Kosters et effile se fiançaient
secrètement...

— Pourtant il se rendait à un autre dîner de
fiançailles ! s

— Il y a là un secret... Nous ne le connaîtrons
j amais...

— L'aimez-vous autant ?... demanda-t-il.
Irène baissa la tête.
— J'ai peur de dire que oui, prononça-t-elle.

Et pourtant c'est vrai. EIMe me déçoit cruelle-
ment... Très cruellement. EUle m'enlève une des
confiances que j'avais dans la vie... mais je lui
conserve encore mon amitié.

Ils s'en allèrent tard à l'heure où les maga-
sins alaieint fermer. Irène préféra que son
amoureux la quittât à l'arrêt de son tram, au
boulevard du Jardin Botanique. Les parents de
la jeune file n'avaient pas encore pu racheter
une voiture.

Il fila vers son domicile, très loin de là, dans
un quartier neuf qu'on appelfe l'Altitude Cent.

Il devait y retrouver Kosters, et il détestait
d'avance la conversation qu'il! aurait avec lui.

Le savant l'attendait dans son «living-room».
H se leva, se précipita vers son ami.
rangé par un inpecteur. (A suivre.)
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Arthur Vïsoni
Professeur de piano

Membre de la Société suisse de pédagogie
musicale

27e année d'enseignement

a repris ses leçons
rue Numa-Droz 51 (vis-à-vis du Gymnase)

La Chaux-de-Fonds
Le Locle, rue des Envers 20, chaque mercredi

i

Facilités de paiement
Nous vendons tout ce qui concern e : le vêtement
homme, dame, enfant, trousseaux, rideaux, etc
— Demandez la visite de notre représentant , qui
se ïera un plaisir de vous f aire voir nos collections.

N. DONZÉ, Charrière 5

Représentant de Royal S. A.

-«."MEP X REOUVERTURE

É̂lfcl bibliothèque
vBBN d°?3P  ̂ Presbytère

i|r Temple-Allemand 25

Samedi 3 septembre , dès 17 heures
/ Lundi : 17 h. à 18 h.

Heures \de Mercredi : 20 h. à 21 h.
distribution : /

\ Samedi : 17 h. à 18 h. V.

0/ lCMVet 'e 0AHMH8 j j j j

D'EAU DE COLOGNE
60 degrés

Parfumée: CHYPRE
BITS SE
LAVANDE
T1UPLE I

recommandée pour I j

(e vaito et la ioiieiie |||
de Fr. 0.75 le petit flacon à Fr. 6.95
le flacon géant ]

a _ JS_f _ t_ f* *''̂^/ ^—— ^—— *m\ 
¦ ¦ J

Léopold-Robert 68 — Téléphone 214 63

L J

Je cherche
à acheter

armoire , commode, bibliothè-
que , potager à gaz et à bois,
coiffeuse, table, chaise, fau-
teuil , meuble combiné , glace,
tapis lino , berceaux , bureaux ,
buffets de cuisine, chambre
à coucher et à manger, un
ménage complet. — Ecrire
avec prix sous chiffre A. A.
13700 au bureau de L'Impar-
tial.

Travail à domicile
est demandé par personne
habile. — Offres sous chiffre
P X 18997 L a Publicitas
Lausanne ou tâl. (021)
3 35 68. 14133

ÏJ
à l'état de neuf est à vendre
pour cause de départ. Urgent.
— S'adresser Chemin de fer
5, au 2me étage, à gauche.

14145
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|2§R j 'ai lait un essai ...
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Le nouveau Radion est plus savonneux , il mousse
davantage et sa force détersive est plus puis-
sante. Le linge blanc devient p lus blanc , les
effets de couleur plus lumineux et les objets fins _____**** Sw*8*
tels que la laine et la soie se lavent admirable- /
ment avec le nouveau Radion. Dans la machine . . j ^
à laver , son efficacité est extraordinaire. Et avec [^Ml iMf m Wcela , il est meilleur marché ! Essayez le nouveau hv " ' " Vlk lm
Radion lors de votre prochaine lessive 1 1 IBS/L î Wî " 1 "M W
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et rend les effets de couleur plus lumin eux M ">im_____i
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MODE VILLE ET SPORT 9
POUR DAMES ET MESSIEURS || |

i dernières créations hiver 1949-50 p|

MARDI 6 SEPTEMRRE 1949, A 15 H. 30 ET 20 H. 80
dans les salons de l'HOTEL DE LA FLEUR DE LYS

| ! Réservez vos places au magasin L.-Robert 36 • Tél. 2.14.35 m Entrée 2.50

.
On se déplace de près
et de loin pour se réga- t î t
ler des réputés <*WA*̂Gâteaux au beurre hil j l |  i
Sur commande tous les II  1111 |̂ %r^^9|*jours , dimanche excepté ¦ 

Jj_ '̂ JSl£Jb
lnudi  fermé. T&&Œt&~ZÏ**'~~Z^.Ne pas confondre , , \Jr||jÈ3j*^̂ '̂" " ' s.

Tél. 6.91 .48^s==̂ *̂ vAlAN GIjy

Café-Variétés LA BOULE D'OR

• 

Ce soir dès 20 heures 30
Programme au complet

POSTILLON D'AMOUR organisé
-mm-mm. POSTILLON SURPRISE avec joli prix

•L'Impartial est lu p a r t o u t  tt p a r  tous »-

iirr ^ŝ èî^-N 6ares *e
' i b^^o^illÉ la chaux-de-Fonds
Ssim_a9wKOi> le ̂ ode-Ville

IE PLUS BEAU VOYAflE DE LA SAISON
En train spécial

avec VAGON - RESTAURANT (voilures
légères en acier)

ZERMATT- GGRNERGRAT
DIMANCHE 25 SEPTEMBRE 1949

(renvoi éventuel au 2 octobre)
Prix du voyage Fr. 47.— y compris une col-

lation au Gornergrat et un souper froid
Dîner facultatif à Zermatt Fr. 6.60

De Bienne à Brigue, possibilité de prendre Je
petit déjeuner au vagon-restaurant,

prière de se faire inscrire
Nombre de places limité. - II est prudent

de se faire Inscrire à temps.
Renseignements et inscriptions jusqu 'au 23 sep-
tembre à 18 h. : aux guichets des billets des ga-
res intéressées. Pour la Chaux-de-Fonds : Bureau
de renseignements CFF ; Voyages et Transports,
Léopold-Robert 62.

tata à manger
neuve, a veware

¦

Superbe modèle, très riche présenta-
tion et fabrication très soignée, en
noyer pyramide, composée de 1 buffet,
longueur 240 cm., hauteur 143 cm.,
profondeur 53 cm., 1 crédence, 1 table
à rallonges, 6 chaises rembourrées,
valeur le tout Fr. 5.200.—. Une partie
de la valeur serait prise en marchan-
dise, éventuellement reprise d'une
ancienne chambre à manger ou à cou-
cher. Faire offres par écrit sous chiffre
L. C. 14056, an bureau de L'Impartial.

1

NE DÉSESPÉREZ PAS...

la pommade A lïllDOLAN
cicatrise et peut guérir

les ulcères les plus rebelles,
les varices, les eczémas,
les affections de la peau.

Toutes pharmacies, le pot Fr. 3.12 Icha. Envois par poste
par le dépôt général : Pharmacie de l'Etoile, rue Neuve
1, Lausanne.

I AH ! Une bonne nouvelle 1

\- .. j ^V-- „̂>Sfi B maintenant pour les fêtes

A vendre pour cause
imprévue, un beau

potager .SciÉiic'
au gaz de bois et char-
bon , pour service eau
chaude et chauffage
central(5-6 radiateurs)
émaillé crème.
Très peu usagé.
Prix avantageux.
R. MAILLER, Trame-
lan. Tél. 9.32.20.

A vendre
Berceaux, armoires, cuisi-
nières à gaz, lits, duvets ,
chambres à manger, grand
meuble combiné, buffets de
service, tapis de milieu,
chambre à coucher, lits turcs ,
lavabo, divan couch, etc, etc.

S'adresser Progrès 13 a,
tél. 238.51, Gentil-Schreyer.

A vendre à Neuchâtel-
ouest , dans belle situation
très dégagée,

jolie villa
familiale

de cinq pièces, chambre de
bains. Jardin potager et frui-
tier. Maison libre pour l'ac-
quéreur.

Ecrire sous chiffre J. V.
14165 au bureau de L'Impar-
tial.

A remettre
cause maladie

avec atelier de répara-
tions, au bord du lac (Vaud).
Clientèle assurée. Seul ma-
gasin pour la région. Reprise
avec agencement fr. 6000.—.
Offres sous chiffre C. M. 14127
au bureau de L'Impartial.

On cherche de particu-
lier,

auto
modèle 1948-1919, 6 à 7
HP. 14134
Faire offres sous chif-
fre P 5341 J à Pu-
blicitas St-Imier.

Moto
Condor 350 TT, est à vendte.
Taxe et assurance payées.
Prix avantageux.
S'adr. au bureau de L'Impar-
tial ou Tél. 2.20.20. 14003

A vendre plusieurs

lapins gras
S'adresser n M. Franz Lus-

tenberger, chez M. Alfred
Luscher, Pouillerel.

Tél. 2.33.37. 14146
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I

Cour du Collège - DOMBRESSON j

fj£j 4gme F§te régionale
llFj de gymnastique
Samedi et dimanche 3 et 4 septembre 1949 (Ren%éin?ïl^K im I
SAMEDI 3 SEPTEMBRE 1949
dès 13 h. 30 CONCOURS D'ATHLÉTISME. - A 20 heures GRANDE SOIRÉE DANSANTE

j à la Halle de gymnastique. Buffet - Orchestre - Tombola - Productions gymnastiques avec
le concours des couronnés fédéraux. '

DIMANCHE 4 SEPTEMBRE 1949
de 7 h. 15 à 12 heures CONCOURS INDIVIDUELS - A 13 heures CORTÈGE - De 14 heures
à 18 heures CONCOURS DES SECTIONS, DÉMONSTRATIONS GYMNASTIQUES A L'AR-
TISTIQUE par: Angelo Carminati, Henri Mayor, Marcel Wermeille, René Winteregg - cou- !
ronnés fédéraux. — Musique de fête „ LA CONSTANTE " Dombresson.

Aucun revendeur ne sera toléré sur la place de fête Parc à vélos

I

DIeu est amour.

Les parents, amis et connaissances ont la
douleur d'annoncer le décès de

Mademoiselle

Alice BAlimGARTnER I
leur chère sœur, tante et parente, survenu H
le 2 courant, après une longue maladie, à
l'âge de 78 ans. j

La Chaux-de-Fonds, le 2 septembre 1949.
L'inhumation, SANS SUITE, aura lieu

samedi 3 septembre, à 11 heures.
Culte à l'Hôpital , à 10 h. 30.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire part.

¦ j  Dieu est amour.
Epouse et maman chérie si tes

yeux sont clos, ton âme veille sur
j nous.

Sa vie ne fut qu'amour ct dé-
vouement.

I - Monsieur Fleury Voutat, ses enfants et
:£s petits-enfants,
1 j Madame et Monsieur Georges Paroz-

j Voutat et leur fils, à Tavannes,
] Monsieur et Madame Georges Voutat

; et leurs enfants, à Lausanne,
Monsieur et Madame Marcel Voutat et

leur fils, à Moutier,
Monsieur et Madame René Voutat et

leurs enfants,
Monsieur et Madame Fleury Voutat et

leurs enfants.
Madame et Monsieur Jean von Arx-

. . ! Voutat et leur fille,
ainsi que les familles parentes et alliées, ont

j la profonde douleur de faire part à leurs amis
| et connaissances de la grande perte qu'ils
; viennent d'éprouver en la personne de leur

jjfl chère et regrettée épouse, maman, belle-
! maman, grand-maman, belle-sœur, tante,

cousine et parente,

Madame

1 Fleury VOUTAT
j née Rose M>EDER
! que Dieu a reprise à Lui, Jeudi , dans sa
i 69e année, après une pénible maladie, sup-
j portée avec courage et résignation.

La Chaux-de-Fonds, le ler septembre 1949
L'incinération, SANS SUITE, aura lieu

samedi 3 courant à 14 h.
j Culte au domicile à 13 h. 20.

Une funéraire sera déposée devant le do-
| mlclle mortuaire, rue Numa-Droz 88.

Le présent avis tient lieu de lettre de
! faire part. i

Madame Louisa MONTANDON.
Monsieur et Madame Rénold MON-

% | TANDON et leurs enfants, au Bré-
I ' su. ,;•.

¦

i Monsieur et Madame Edgar MON- III
j,  î TANDON et leur fille. të
' ! Monsieur et Madame Serge MON-
< TANDON.

j Monsieur et Madame Gilbert MON-
TANDON et leurs enfants.

; - Monsieur James MONTANDON ;
j Monsieur et Madame Maurice MON-
] TANDON ; Monsieur et Madame Re-
! né MONTANDON et famille ; Mon- I

Bal sieur et Madame Numa ROBERT et '
! | famille ; Monsieur et Madame Jules
! . ROBERT ; Mademoiselle Anna RO-
1 j BERT ; Monsieur et Madame Charles
\ TREYBAL et leur fils ; Monsieur et j
I | Madame André TREYBAL ; Madame j

i Louise TREYBAL et son fils ; Mada- I
| | me et Monsieur Paul WERNER, i

1 ainsi que les familles parentes et al- j
BÊ liées ont la douleur de faire part du
j S a  décès de 1}
f ! Kji<

! i Monsieur

1 oscar JH1D0H S
; | leur cher époux, père, beau-père, grand-
; père, beau-frère, oncle et cousin que Dieu j
j j a repris à Lui, dans sa 76me année, le !
H ler septembre 1949.
• i Le culte aura lieu au temple de St-Jean !

à Genève, samedi 3 septembre, à :

j 9 heures. ls|

! j Domicile mortuaire : rue de St-Jean | :

H 31, à Genève.
I Cet avis tient lieu de lettre de faire

¦g part.

| fj Dieu est amour.

i In Memoriam j ;

I maurice Dénués E
2 septembre 1947 - 2 septembre 1949

Notre cher souvenir ! j

Tes sœurs j I

Le travail tut sa vie.
Dors, maman tant aimée. ' ;
Va contempler les gloires du j 1

Seigneur^ ; ]
Les anges ont terme ia pau- j

Tu ne connaîtras plus ni pei ' j
! nés, ni douleurs. \ j

Monsieur et Madame Maurice [
Porcellana-Peçon, leurs enfants ffl
et petite-fille ;

Monsieur et Madame Werner
Baertschi-Aubry ;

Monsieur Aurèle Maire et famille, à
Corcelles ;

Madame veuve Mlna-Baertschl-
i Robert,

ainsi que les familles Sandoz. Roemer,
Blanc, Savoie, Baertschi, Tolck , Gus-
set, parentes et alliées, ont le grand
chagrin de taire part à leurs amis et
connaissances de la perte douloureuse
qu'ils viennent d'éprouver en la per-

i sonne de leur chère et regrettée ma-
man, belle-maman, grand'maman ,
arriere-grand'maman, soeur, belle-
sœur, tante, cousine, parente et amie,

Madame veuve

1 Ernest SirisÉ-Porcelta i
que Dieu a reprise à Lui, jeudi, A l'âge
de 74 ans, après une pénible maladie,
supportée avec courage.

La Chaux-de-Fonds,
le 1er septembre 1949.

L'Incinération, SANS SUITE, aura
lieu SAMEDI 3 COURANT, à 15 heures.

Culte au domicile, è 14 h. 80.
Une urne funéraire sera déposée

devant le domicile mortuaire :
RUE DU PONT 8.

Le présent avis tient lieu de lettre
de faire part.

iftSH l j

I Monsieur et Madame Paul Guex-Graf , à I
j La Chaux-de-Fonds;

Monsieur et Madame Richard Qra f et leurs
! enfants André, Marcel et René, au Day ; Ji Monsieur et Madame Charles Roth , à La |
I Chaux-de-Fonds ; i j
| Monsieur et Madame Albert Quex , à Rolle ;
i Monsieur et Madame Richard Graf-

Dae. Jlenbach, à Vallorbe ; i j
! Monsieur et Madame Claude Roulin- j i
j Falcy, à Zurich ; ;
! ainsi que les familles Treuthardt , à Moudon, \ !

Quex et Chapuis, à Lausanne, Robert Qraf , i
au Day, Madame Vve Gra f, à Zurich , Pernet, i \
à Novllle et leur nombreuse parenté aux Grl- j ]

| sons, Zurich et Schaffhouse, ont la grande t
M douleur de faire part du décès, après une j

î longue et douloureuse maladie, de leur chère
petite . ¦

. j

1 Marlène 1
fille, petite-fille, nièce, cousine, filleule et pa- j

i rente, enlevée à leur tendre affection, ù l'âge j
! j de 2 ans. | ;
i Adieu petite Marlène chérie, tu es ! I

| au Ciel et dans nos cœurs.

La Chaux-de-Fonds, le 2 septembre 1949. <
I L'Incinération, SANS SUITE, aura lieu le I
] lundi B septembre, à 14 heures. ; j
! Culte pour la famille au domicile à V» h. 30, J
! Une urne funéraire sera déposée devant j
| le domicile mortuaire : Charrière 44. [ !

Le présent avis tient Heu de lettre de i j
faire part. j

¦¦ ¦¦ ¦¦¦¦ .¦¦¦¦¦ H
Le Comité du F. C. Etoile a le pénible !

devoir d'informer ses membres du décès de
Madame Fleury VOUTAT

! Maman de René et Fleury Voutat , ainsi que j !
belle-maman de Jean von Arx, membres ! j

! actifs de la Société. | j
L'Incinération aura lieu samedi 3 crt l i

à 14 b. Rendez-vous des membres à 13 h. 45 p
: j au crématoire. i

Resta urantdes Endroits
Samedi dès 20 heures

BAL
conduit par l'orchestre Melodys

Permission tardive
Toujours bonne restauration

Se recommande, Louis Schneeberger
Tél. 2.33.73.

r
La boucherie chevaline

des Six-Pompes
débitera demain samedi et j ours suivants

la viande de

beaux poulains
1er choix

Se recommande,
Willy Schneider, tél. 2.22.26

____${ '¦$) Demain samedi il sera vendu sur la
^¦fl*"*wA Place du marché devant le magasin Kurth

LA V I A N D E
D'UNE JEUNE PIÈCE DE BÉTAIL

de toute Ire qualité, bouilli Fr. 2.—, 2.40, 2.60
rôti Fr. 2.50, 2.80, 3.—

Superbe marchandise Se recommande N. Amstuz

Cancellation
L'AUTOMOBILE-CLUB DE SUISSE, Section des Mon-
tagnes neuchâteloises, organise le 4 septembre 1949, de
7 h. à 11 h., un kilomètre lancé en côte. Cette manifesta-
tion aura lieu sur la route du Chemin Blanc. La population
est informée que la route sera cancelée, avec l'autorisa-
tion du Département des Travaux Publics , depuis la fin
du cimetière au haut du Chemin Blanc :

Pour les essais, le samedi 3 septembre 1949, de
14 h. à 17 h.
Pour la course, le dimanche 4 septembre 1949, de
7 h. à 11 h.

A. C. S., Section des Montagnes neuchâteloises
Commission sportive '

Grande vente de j

poires beurrées du Valais
2 et 3 kgs pour Fr. 1.—
Demain samedi à la rue du Marché

Schneeberger

I 

Pension
Serre 101

Bonne table
Ambiance f amiliale
Prix du four

-*_p_ 0 >^» \___
ÉeSÈ m\hfÀ

MUSIQUE - AMBIANCE

On cherche une bonne

sommeliere j
comme extra, 2 jours par
semaine et pour la Bra-
derie.

S'adresser au Café ds
la Place. 14207

Au magasin de comestibles
Serre 61

et demain samedi sur la
Place du Marché,

j _ \ il sera vendu :
»"* Belles
¦M,» Bondelles
fflS|fflk vidées

Éj|f||5rS Palôes

{SHtSl&Sjfa.F"e,s da 'éras

«raKSfl de perches

w|||ak Filets de
B_WP dorschs

BjRj Truites du lac

«Bmm Truites
Ï*"""IB vivantes

Beaux poulets et pigeons
de Bresse, belle poular-
de, poulets du pays, bel-
les poules, beaux lapins
frais du pays.
Se recommande, F. MOSER
Téléphone 2.24.54 14244

GYGAX
Tél. 2.21.17 L.-Robert 66

la livre

Petits COQS 4.50
Poulets du pans 4.75
Poulardes blanches 5.50

comme la Bresse

Poules 1er choix 3.50
Poules 2me choix 3.--
Pigeons de Bresse
Lapins du paus 3.75
Champignons de Paris

les 100 gr. 0.53

Raviolis irais ,es 10?J„
Marchandises très fraîches

uBIMB îlHB re> au courant
de la couture, cherche place
sérieuse. — Faire offres écri-
tes sous chiffre M. O. 14186
au bureau de L'Imoartial.

Jeune fille chlemepï.
ployée de maison ou femme
de chambre. — Ecrire sous
chiffre W. P. 14182 au bu-
reau de L'Impartial ,

C'est décidé !
nous nous fiançons diman-
che et nous allons demain
Choisir nos A L L I A N C E S

chez

Richard fils
bijoutier

Rue Léopold-Robert 57.

Nous savons qu'il a toutes
les grandeurs en stock et
qu 'elles sont sans soudure.

5334 - . -y ' *-|

Sommeliere ___ ?%».
— Ecrire sous chiffre G. L.
14171 au bureau de L'Impar-
tial

^ 
Chambre à 

iî^Yâ 
aviul.nt

-
S'adresser au bureau de

'Impartial . 14241 j
flhfl in h li p Dame tranquille ,
UildlllUl D. solvable.cherche
à louer chambre avec con-
fort et si possible indépen- !
dante. — Faire offres sous
chiffre D. T. 14205 au bureau
de L'Impartial.
flnlil in samedi vers 17 1/2 h„
UUUII rJ  uans la cabine télé- I
phonique de la Place du 1
Marché, un parap luie dame. I
— Le rapporter contre bon- I
ne récompense, rue Numa- i
Droz 2, à Mme Welck. 14092

Ppp fl l l  petit chietl fî f ' satre
lui UU avec pattes blanches,
collier rouge avec plaque ;
bernoise, son nom est Polde- j
lui. — Le rapporter chez ;
Mme Lampart, Place d'Ar-
mes 32. 11428 |

Etat-civil d„ ler septembre
Naissances

Riesen , Bernard-Eric, fils
de Hans, mécanicien-chauf-
feur et de Fabienne-Louise
née Brigadoi , Bernois. —
Spâtig, Nadia-Hélène , fille
de Georges-André, mécani-
cien et de Rosa-lole-Giusep-
pina née Licata, Bernoise.
Promesses de mariage

Paratte , Robert-Louis-AI-
cide, ouvrier d'usine. Ber-
nois et Baumann , Sophie,
Soleuroise. — Berberat , Cons-
tant - Michel-Albert , boîtier ,
Bernois et Brossard née Klink ,
Ella-Charlotte , de nationalité
allemande. — Mauley, Geor-
ges - Walther , apparellleur ,
Neuchâtelois et Belin , Deni-
se - Simone, de nationalité
française. — Guenin , Gérard-
Auguste, ébéniste. Bernois
et Pache, Edwige-Aline, Vau-
doise.

Pnta f iPn  Saz de bois, en
ru laycl parfait état est à
vendre, iaute de place, ainsique poussette î ât
ser chez M. R. Paratte, rue
Numa-Droz 144, au 4me éta-
ge, pendant les heures de
travail ->u après 20 *k b.

¦S-iT-SE!? FONTAINENELON I - FLORIA-OLYMPIC I ™;„ ChM(s|I| ;NI§ç:
à 10 heures MATCH DE COUPE SUISSE Fl0ria"0IPPIC II " ChaUK-de-FOnDS III ^membres payen

tecle è Sapin lm _m - Dior m Girardier ro L̂
SAMEDI 3 SEPTEMBRE BP ĝ R̂i JÎ B B H ĤB iï SB »̂ VU 'OAH Q̂iï V0 Tous les vendredis :

Dès 21 heures D A R conduira la soirée dansante PERMISSION TARDIVE vol au ven
i.



Tito ne veut pas d'aide.

La Chaux-de-Fonds, le 2 septembre.
La Yougoslavie a fai t  savolir hier

aux nations occidentales qu'elle renon-
çait à toute aide politique et surtout
à toute action devant l'ONU p our tem-
pérer l'agitation intempestive que cer-
tains satellites manifestent actuelle-
ment sur l' ordre du Kremlin. Une telle
intervention pourrait être interprétée
par Moscou comme la preuve définitive
que la Yougoslavie a passé dans le
camp occidental...

Les Alliés ont pris bonne note de
la chose, mais la situation est encore
si critique dans les Balkans que les
puissance s occidentales pourront d i f f i -
cilement se résoudre à ne pas envoyer
une mise en garde sérieuse à l'URSS.
En tous les cas, M. Bevin en parlera avec
M. Acheson. En fa i t , on ne croit pas à
l'éventualité d'une invasion militaire
de la Yougoslavie par l'URSS. Mais on
la craint quand même et surtout on re-
doute un incident qui pourrai t mettre
le f e u  aux poudres contre la pr opre
volonté de Tito ou de Moscou. Certains
jeux autour du tonneau de poudre sont
dangereux !

Quant à savoir ce qui arriverait si la
guerre avait lieu, nul ne peut le pré-
voir. Ni le pacte Atlantique, ni le pacte
de Bruxelles n'obligent les Alliés à in-
tervenir. Au surplus, on se souvient à
Londres et à Washington que la You-
goslavie actuelle n'est pas autre chose
qu'une dictature communiste. Toute-
fois , il y a la question de l'arrivée de
la Russie sur la Méditerranée et l'indé-
pendance de la Grèce. C'est pourquoi
actuellement on s'e f force  de prévenir
une agression tout en sachant bien
que dans ce domaine, hélas ! prévenir
n'est pas guérir...

Vers une reprise possible

des affaires.

Aux Etats-Unis, on estime mainte-
nant que la possibilité d'une crise ou
d'une dépression économique pour 1950
est exclue, a condition toutefois qu'un
déséquilibre ne survienne par suite des
impôts excessifs ou de demandes exa-
gérées d'augmentations de salaires.
Trois études conduites séparément par
le Département du travail, celui du
commerce et par le Bureau fédéral  de la
« sécurité des emplois » concluent eux
aussi à une certaine reprise des a f fa ires
dans le semestre en cours. Il y a cepen-
dant aux USA plus de quatre millions
de chômeurs, mais deux millions d'en-
tre eux sont fournis par la masse an-
nuelle de ceux qui n'ont jamais eu en-
core d' emplois. On af f irme donc qu'il
n'est pas paradoxal de prétendre que les
USA connaissent une stabilité favorable
et que le nombre des chômeurs diminue-
ra progressivement, au lieu d'augmen-
ter, au cours des prochains mois.

Acceptons-en l'augure et souhaitons
que ces prédictions optimistes se réa-
lisent. M. Truman lui-même, en ce qui
concerne la guerre froide et la guerre
chaude, la guerre des nerfs et toutes
autres sortes de conflits, possède une
confiance solide en l'avenir. Il est
persuadé que l'O. N. U. pourra d'ici pe u
se charger de maintenir la paix pen-
dant plusieurs générations. ,

Si seulement on était du même avis
à Moscou !

Résumé de nouvelles.

— La conférence économique de
Washington va bientôt s'ouvrir. On a f -
firme que le petit orage qui avait écla-
té ces jours passés s'est apaisé et que
les discussions entre M. Acheson et
MM. Bevin-Cripps se dérouleront dans
une atmosphère rassérénée. Souhai-
tons-le !

— Si l'on en croit les déclarations
officielles de Moscou consacrées au 10e
anniversaire du début de la guerre
mondiale, « le peuple soviétique a porté
tout le poids de la guerre contre les
envahisseurs allemands. Les Alliés
n'auraient entrepris les opérations mi-
litaires en Europe que par crainte de
se voir frustrés de la victoire !... » C'est
ainsi qu'on écrit l'histoire. Le président
Roosevelt, qui fu t  si bien roulé par
Staline, doit se retourner dans son tom-
beau.

— On manquait d'un serpent de mer.
Nous l'avons ! En e f f e t , on annonce
qu'un nouveau recours vient d'être dé-
posé par Mme Giron en ce qui concerne
l'af fa ire  Paderewski et la plainte dé-
posée par M. Vallotton. Mme Giron est
décidément peu pressée de rencontrer
son adversaire au prétoire.

P. B.

L'INDICE DES PRIX EN FRANCE

PARIS, 2. — AFP. — L'indice des prix
de gros, base 100 en 1938, est passé entre
juillet et août de 1854 à 1910, soit une
hausse de trois pour cent ; ce mouve-
ment résulte principalement d'une
hausse de l'indice des prix des produits
alimentaires.

/MJUI OUR. Tito désire des secours économiques
de la part des puissances occidentales, mais il cherchera a résoudre, seul, son différend politique

avec les Soviets. On parle d'autre part de la création d'un nouveau Kominform

La Yougoslavie refuse
l'aide politique des puissances

occidentales
LONDRES, 2. — Du correspondant

d'United Press K. C. Thaler. — On
annonce dans les milieux diplomati-
ques qu'au cours des pourparlers qui
viennent d'avoir lieu à Belgrade, la
Yougoslavie a demandé aux représen-
tants diplomatiques des puissances
occidentales de renoncer à toute action
politique en faveur du maréchal Tito,
une telle intervention pouvant être
interprétée par Moscou comme une
preuve définitive que la Yougoslavie a
passé dans le camp occidental.

Les pourparlers à Belgrade avec le
ministre des affaires étrangères ad-
joint de Yougoslavie, M. Bebler , étaient
d'autant plus importants que, vu la
situation critique dans les Balkans, les
puissances occidentales envisageaient
d'adresser une mise en garde sérieuse
à I'U. R. S. S.

Or malgré l'attitude négative de la
Yougoslavie, on déclare que M. Bevin
est toujours décidé à examiner ce pro-
blème avec le secrétaire d'Etat, M.
Acheson, à Washington.

Belgrade s'intéresse à une
aide économique

Les milieux officiels londoniens dé-
mentent en même temps que la Gran-
de-Bretagne aurait proposé de lever
l'embargo sur les livraisons d'armes
et de matériel de guerre à la Yougo-
slavie sur la demande du maréchal
Tito. Depuis trois ans, les Etats-Unis
ont également suspendu toutes livrai-
sons de matériel de guerre et de ma-
tières premières stratégiques aux pays
situés derrière le rideau de fer. En re-
vanche, il est exact que la Yougoslavie
a demandé d'accélérer les livraisons de
produits industriels, ce qui prouve que
Belgraide n'a d'intérêt que pour une
aide économique qui lui permettrait de
faire face efficacement au blocus du
Kominform.

Les observateurs politiques souli-
gnent que le maréchal Tito est le chef
d'un Etat communiste et qu'il est obli-
gé de tenir compte aussi bien des
réactions du Kremlin que de celles de
ses partisans. Ces considérations n'au-
raient naturellement plus aucune va-
leur en cas de guerre. Il n'y a aucun
doute que la Yougoslavie demanderait
d'abord l'aide des Nations unies. En-
tre temps, Belgrade entend faire face
seule à la guerre des nerfs sans l'appui
des puissances occidentales.

Le point de vue
du département d 'Etat

WASHINGTON, 2. — United Press.
— Le département d'Etat est d'avis
que le danger de guerre dans les Bal-
kans n'est pas aussi grand qu'on le
suppose en général, l'URSS n'ayant
aucun intérêt à déclencher un conflit
avant d'avoir consolidé ses positions
dans les pays satellites. L'arrivée de
divisions blindées soviétiques à proxi-
mité de la frontière yougoslave a été
confirmée par un rapport diplomati-
que daté de Budapest.

En ce qui concerne le prêt de la
Banque des importations et exporta-
tions à la Yougoslavie, dont le mon-
tant n'a pas encore été fixé, on dé-
clare qu'il sera probablement accordé
au cours des quatre prochaines se-
maines. De son côté, la Grande-Bre-
tagne accordera aussi un prêt
d'environ six millions de livres ster-
ling à la Yougoslavie. Le département
d'Etat a déjà approuvé le prêt amé-
ricain.

Le trafic commercial
avec les Etats-Unis

est en plein développement
WASHINGTON, 2. — United Press.

— Selon une statistique du départe-
ment du commerce américain, le vo-
lume des exportations à destination
de la Yougoslavie n'a cessé d'aug-
menter au cours des derniers dix mois,
tandis que celui des exportations you-
goslaves à destination des Etats-Unis
augmentait en proportion.

Les exportations américaines accu-
sent les chiffres suivants : en septem-
bre 1948, 400,000 dollars, en novem-
bre 1,100,000 dollars, en avril 1949,
2,600,000 dollars, en mai un million
de dollars, en juin 1,800,000. Les ex-
portations yougoslaves aux Etats-
Unis qui représentaient une somme
de 700,000 dollars en septembre 1948
ont augmenté à 900,000 dollars en juin
dernier.

La «Borba» repond
officiellement à la note

soviétique
BELGRADE, 2. — Du correspondant

d'United Press Edward Korry. — La
première réponse yougoslave à la note
soviétique du 29 août vient de paraître
dans le journal « Borba » sous forme
d'article de fond .  Avant que le journal
paraisse, les journalistes étrangers
avaient été informés que cet article
exprimai t le point de vue of f ic ie l  du
gouvernement yougoslave.

L'organe communiste constate que
dans son échange de notes avec la
Yougoslavie, l'U. R. S. S. est obligée à
présent de rester sur la défensive. La
note du 29 août dont la richesse de
style et l'abondance des arguments ont
surpris tout le monde, prouve que Mos-
cou éprouve quelque dif f iculté à justi-
f ier  son point de vue devant l'opinion
publique mondiale.

Une volte-face de Moscou
La « Borba » souligne ensuite que la

note soviétique n'apporte aucun argu-
ment nouveau dans la controverse au
sujet de la Carniole Slovène. En revan-
che, elle s'efforce visiblement de dé-
tourner l'attention des principaux pro-
blèmes et de libérer l'U. R. S. S. de toute
responsabilité. La volte-face du Gou-
vernement soviétique dans la question
de la Carniole est d'autant plus carac-
téristique qu'elle n'a d'autre but que
de procurer de nouveaux avantages à
la Russie.

En terminant, l'organe communiste
commente ironiquement la déclaration
de Moscou, selon laquelle la Yougoslavie
a « déserté » le camp démocratique.

«Le Gouvernement soviétique est
obligé d'admettre indirectement que
l'attitude énergique de la Yougoslavie
qui, bien qu'elle ne soit qu'un petit
pays, n'hésite pas à défendre résolu-
ment ses droits souverains, a profon-
dément impressionné l'opinion publi-
que mondiale. Puisqu'il est question iro-
niquement d'héroïsme, il ne peut s'agir
que de « l'héroïsme » dont le Gouver-
nement soviétique donne preuve en
cherchant à intimider et à opprimer
une petite nation socialiste. »

L'« HEROÏSME » SOVIETIQUE...
La « Borba » expose en outre les mé-

thodes « héroïques » du Gouvernement
soviétique pour juguler la Yougoslavie,
méthodes qu'il n'avait même pas osé
adopter à l'égard de la Turquie et de
l'Iran, pays capitalistes, parmi les-
quelles le blocus économique, les inci-
dents de frontière, l'infiltration d'a-
gents provocateurs, l'espionnage et au-
tres menaces et moyens de pression.

Cet « héroïsme » du Gouvernement
soviétique à l'égard de la petite You-
goslavie prouve l'importance qu'as-
sume dans les circonstances actuelles le
conflit entre la puissante Russie et Bel-
grade.

un nouveau Komiisfom
d'obédience titiste ?

LAKE SUCCESS, 2. — Reuter. —
« United Nations World », journal po-
litique indépendant, a rapporté jeudi
que le maréchal Tito avait l'intention
de lancer un nouveau Kominform. U
s'agirait d'une organisation compre-
nant les communistes du monde en-
tier, à l'exception de la Russie, et qui
entrerait en compétition avec Mos-
cou. Le journal qui, malgré son
nom, est absolument indépendant
des Nations unies, écrit que cet-
te nouvelle est tenue « soigneuse-
ment secrète à Belgrade et qu'elle est
parvenue à la rédaction d'une « sour-
ce indiscutable ». « L'idée de base du
plan de Tito, poursuit le journal, est
d'unir les buts et l'activité de tous les
communistes qui sont las de l'hégé-
monie inconditionnelle de Moscou. »

« Le contrôle exerce par l'Etat au
moyen du parti unique, à savoir le Parti
communiste — déclare le journal — se-
ra modifié en faveur de l'idée du front
national. La nouvelle organisation com-
prendra un grand nombre de groupe-
ments, tels que syndicats, coopératives,
groupes de paysans, de femmes et de
jeunes gens de chaque pays adhérant
au nouveau Kominform. La puissance
de l'Etat sera moins centralisée qu'en
Russie, excepté en ce qui concerne la sé-
curité nationale et la politique étran-
gère.

« United Nations World » conclut en
disant que le principal attrait du nou-
veau Kominform pour les communistes
des pays satellites consistera en ce qu'ils
pourront résoudre eux-mêmes leurs
propres problèm es intérieurs, sans avoir
à se plier aux exigences et aux « dik-
tats » du gouvernement soviétique.

Après le passage du typhon à Tokio

Quarante tués
Des dégâts énormes

TOKIO, 2. — AFP. — Il est mainte-
nant possible de se faire  une idée de
l'étendue des dommages causés la nuit
dernière par le typhon qui a dévasté
la région de Tokio et de Yokohama. Il
a traversé ensuite le Japon d'est en
ouest , puis est remonté le long des côtes
de la mer du Japon en direction du
nord vers Hakkaido. C'est le plus vio-
lent typhon qu'ait subi Tokio depuis
onze ans.

Si le nombre des victimes est relati-
vement peu élevé — 40 morts, 69 bles-
sés, une quarantaine de manquants
parm i les équipages des bateaux coulés
— les dommages matériels sont sérieux.

Dans Tokio, 500 maisons sont détrui-
tes, près d'un millier endommagées et
près de 80,000 inondées, et l'inondation
continue à progresser. Le désastre a
été particulièrement violent le long des
côtes et dans les ports : dans le seul
por t de Yokohama, on compte 28 ba-
teaux coulés ou échoués, 7 coulés dont
plusieur s de 2000 à 3000 tonnes, 21
échoués dont 2 cargos de 10,000 tonnes.

Plus d'augmentation des rations de riz
La tempête s'est acharnée sur les f i l s

téléphoniques et télégraphiques, dé-
truisant de nombreuses installations,
interrompant les communications avec
les provinces du centre du Japon.

Enfin , le typhon a causé de graves
dommages aux récoltes de riz qui s'an-
nonçaient particulièrement abondantes.

Le Ministère de l'agriculture estime
les pertes à près de trois millions d 'hec-
tolitres. Il était question d'augmenter
les rations de riz, mais le typhon a
détruit les espoirs de la population à
ce sujet.

Réduction de l' aide Marshall
PARIS, 2. — Reuter. — La répartition

de l'aide Marshall prévue pour 1949-
1950 par l'OECE entraîne une nouvelle
réduction des subsides de 150 millions
de dollars.

M . Paul H o f f m a n , administrateur du
plan Marshall , a dit que la répartition
prévu e à Paris portait sur 3778 mil-
lions de dollars , alors qu'en réalité il
s'agit de 3638 millions. Il faudra  donc
que la Commission de l'OECE revoie
ses chif fres.

LES OEUVRE S COMPLETES
DE STALINE

MOSCOU, ler. — Reuter. — Le lle
tome des oeuvres complètes de Staline
vient d'être publié par les agitions
d'Etat soviétiques, en 500.000 exem-
plaires.

Ce tome contient des écrits et des
discours, du mois de janvier 1928 au
mois de mars 1929, époque à laquelle
le parti bolchevique passa à la collec-
tivisation de l'agriculture.

Troubles violents en Afrique du Sud

La «lutte contre la vie chère»
JOHANNESBOURG, 2. — Reuter. —

Des troubles violents ont éclaté mer-
credi soir dans la ville de Newlands. Ils
ont été provoqués dans des quartiers
indigènes par l'augmentation des taxes
d'un penny. Des voitures de tramways
et d'autres véhicules ont été lapidés
par les indigènes. L'un de ces derniers
a été abattu à coups de feu et 4 po-
liciers ont été blessés. Pendant la jour-
née, les indigènes avaient boycotté les
trams.

Nouvelles de dernier© heure
En France

Vers de nouvelles grèves
PARIS, 2. — Ag. — Du correspondant

de l'A. T. S. :
A mesure que les jours passent et

que les dernières rentrées de vacances
s'opèrent dans les usines et les bu-
reaux, on recommence à parler de grè-
ves prochaines et même de grève gé-
nérale.

La C. G. T. qui a demandé, depuis une
semaine, une entrevue au président du
Conseil et qui n'a pas encore obtenu de
réponse , s'agite et incite des adhérents
« à faire valoir avec force leur droit à
la vie, à exiger partout la prime de re-
tour de vacances, d'autant plus actuelle
que les feuilles d'impôts viennent ag-
graver encore la situation déjà critique
des foyers  ouvriers ».

La C. G. T. s'agite
Jusqu'ici l'agitation ne s'est mani-

festée que dans l'industrie métallur-
gique, mais il est à prévoir que le mo-
ment venu, le mouvement s'étendra. Et
comme aucune des centrales ouvrières
ne voudra se laisser devancer dans la
lutte pour la revalorisation des salai-
res, que toutes jugent indispensable,
l'unité d'action se réalisera d'elle-
même.

Quelle sera l'attitude du président
du Conseil ?

Pour l'instant, il temporise selon son
habitude.

Peut-être voudra-t-il employer une
tactique, qui a malgré tout fait ses
preuves : gagner du temps en usant
l'action ouvrière, en la vidant de sa
substance dynamique avant le point
critique.

A ce sujet, Force-ouvrière doit réu-
nir, dans la première quinzaine de sep-
tembre, son Comité national. Celui-ci
aura à se prononcer sur l'opportunité
du déclenchement de la grève générale
illimitée, dont le principe a été arrêté
par l'union du département du Nord et
celle de la Seine, ainsi que sur les ré-
sultats du référendum, ayant le même
objet organisé par la Fédération des
cheminots.

Une bataille subtile
Il est possible que cette grève gé-

nérale ne rencontre pas à son début
l'atmosphère escomptée et « pourrisse »
à la manière de la grève des wagons-
lits dont le déclenchement a dénoté
une erreur de calcul.

Avant la bataille revendicative se
livrera une autre bataille de prépara-
tion, autrement subtile, dont le bilan
ne sera pas sans renseignements pour
l'avenir.

Le gouvernement est revenu de lon-
gue date. Il sait ce qui l'attend. U con-
naît les difficultés qu 'il aura à sur-
monter. Voilà pourquoi son silence, sa
passivité apparente déconcertent quel-
que peu l'opinion et l'inquiètent.

Vers la 'guerre civile
en Albanie ?

LONDRES, 2. — Reuter. — M. A. J.
Cummings, écrit dans le « News
Chronicles » que selon une informa-
tion qui vient de lui parvenir, l'Alba-
nie serait à la Veille de la guerre ci-
vile. U ajoute que le maréchal Tito
appuie énergiquement cette évolution.

La chasse aux bandits en Sicile
PALERME, 2. — AFP. — Trente

personnes ont été arrêtées par les ca-
rabiniers au cours d'une battue opérée
dans la région comprise entre Bello-
lampo et Cancipiriello, près de Paler-
me, où récemment des agressions eu-
rent lieu contre des patrouilles de
police.

Au nombre des personnes arrêtées
se trouvent trois bandits recherchés
depuis longtemps par la police.

Un commentaire
yougoslave sur la dernière

note soviétique
BELGRADE, 2. — Tanjug . — Au su-

je t de la dernière note soviétique re-
lative à la Carinthie Slovène adressée
au gouvernement yougoslave, « Poli-
tika » sou igné que cette note se dis-
tingue par son ampleur, car ses au-
teurs espèrent éblouir Je monde par
ce verbiage juridico-sophiste sans au-
cun argument valable.

A propos de l'allégation de la note
soviétique affirmant que dans « cer-
tains milieux nationalistes des pays
slaves, notamment en Yougoslavie, un
plan de partage de l'Autriche avait
été établi », « Politika » souligne que
la note soviétique n'a rien déclaré
pour préciser quels sont ces milieux
nationalistes et où des plans de par-
tage de l'Autriche avaient été dressés.
Le journal ajoute que le gouvernement
soviétique veut conserver le monopo-
le de la démocratie et de l'application
des principes de la souveraineté des
Etats et de la libre disposition des peu-
ples, alors que d'autre part il piétine
les principes pour une somme dérisoire
de 150 millions de dollars.

« Politika » conclut : « Les auteurs de
la note soviétique ont renié, en ce qui
concerne la question de la Carinthie
Slovène, les principes auxquels le Gou-
vernement de Yougoslavie est resté
fidèle. C'est pourquoi ils voudraient
passer du banc des accusés à la tribune
des juges. Mais cette place n'est plus
leur monopole. Le Gouvernement sovié-
tique aura à répondre de son attitude
à l'égard de la Carinthie Slovène et de
tous ses actes semblables devant l'his-
toire. »

Ciel variable, quelques averses ou
orages locaux, faible vent du secteur
sud-ouest à sud, assez chaud.
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